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TABLEAU
DE LA N1xlSsA.NCE D t 'l ROTES'TANTî' SNE 1'î ;

De~ Vlistoir'e les -variations ries Egliscs
Prot cs!tan/es.

OTIcp suit QEi.QUi(lunTiES QI v'CU-

e.: '(1u'OQuI 1 i.: ia nl'A onnarm,
(Suite et fiin.)

13cE e (Mti nIi,) dl' abord doiniin.dein
llpistat à àla suite de phusieuirs conférences
qu'il cuit à îWrms ive Luther. JI scondau
beacuîcoupll le rpfbrmateur par ses prdicat ions,

surtott à Straslbou'g, où il exeraI endant
vingt lns l'oiîipiloit de îîininislre. Sa eomlposi-
tion étaitt pennteiuu et difhîse ; mais il eni impllio-

suit iar 1 n,11 iUille uu c:mtIageuLse - t p or s voix
sonoor. ssiuet l'ilpele lC gr'zand archiecet

des su/Ailités ; et Cîalvii ne croyait pas îî q'ami
Iût ttr plus obsur, plus ambigIl et plus tor-
tceux. Il ira uie j-hile ucigieuse clitreu

et lIéicusa; c'le-ci .ouriut douli ht pstu. Il se
relariai, uiqil eût h1reize enuldîîîs Ie sua

pemière f' c. I amiux Crameii-r hîu1p-
pela en Angl-ter, o' il muurl en 1551. à

i'àge lu soixiinte aIns. [luicer réalisa eii sa
pesonn' les vriations ( s églises piotestani-

1 cý. Ajudl zwiniglien1, demain snera-
mnutairu; tiunult luthérîen et zwi'igliei tout

enemle' ; b11l il'unralli emni' d111 e roy-
'1ce ip1 thisaiit s:Iiu niser ua foi pour lin î1probiè.

me, i hisi . scs sentîi l tts douteux ps uf
Le us p endueut qT îumrîuit

Idianut-. pr sin du lthiutismu i-; s u rts,
dans c-le dlui 'ulcvitismicci t l mI lut Ii-mluêuîmc

lu'accsuhtd'avoirt rodiii vuilt it A g-t rti i
uceulu huiîIimtpisii, parce iu'il aupprouvait la

hiérarchi de l'i l se a itiI1 .

--. ltcri(Thumas,) lu'u ts llus ltiuneix
disiles1 ded eiber, itil de ick:ui, ,buis
la tisile. A près avoir répaidu ildans hlaNixe

les erraurs 'le- uo() I u il r', il lî's qutiit pour i. c-ier 1

LmbrassCr dautrcs, lr umeoustanceii murele
à tous eux iliqui oit secoutf' luu jougtg de e1'gl s.,
Il se fi hite

1 cl-s uabatit , tcourti ut'lis
eut églis, a -ati t ce i g s, t tléruisit louis
lus restes ulii culte catholique iic' Luitlier
îuvait laissé, subsiter. Ji j i r i tifice- à

là v ieî. Qu:ul il citra it chias îîîîun ville
lu le hu rg u. prelait l'air d'ui iproph -
lu, feig ait d s visions et-I rueut:mi avî '-

lthousltsu les weruts qu le Sainl-Ia pitt

dimait-il, luii i uiit révélés. Il auuilo eI t un'îl
ait eivoy 'd olu h u. ipotur hrihl rl i i o

trop sé-ecr l du til' ro ei et he so'ielte

lice cieuisc e -lu triarebe 's hu riens. Bien-
tôt il appliuiii -es incies ai ' gen -îement

civil. D'où vi nilt ria cit. l e 'icu th 'e-

ence de rangs et I: tbienI-, uI'li ht r-i un lu

inutroduilte miln e nous c-t -l' u s dui ionile ?
iourtiîui gémiirouis-niouis dant biýrt,

tidis quu'il-s iug'ntd tu4 h-> deict C-es

cchimtuuns et cs itruls ui firettu
,gind iloiîbr le ir-u s îl'r i les ''us

cdréglés et corrompuis. h lri't à nuir'
Ine îruîiêî de 4,0- 0 o u is, piii t .: ri- t

ncr, dis:uit-il, tous l-s tyrus. Le hiudgrate

de hisse et plusiurs seignuurs b re't dls

truIles. ut marth e- l contr .\mi e r. ' Inii
vain l'ari' tillerui lde l'eîîucmniî toiin ra contre

culs, disait-il à susi Iiut-s, j nuec'raui tous

liS bouletis dIausis IIîui-anhie de ma roh et
scule I' erati ut rempart iipénéuableu à

Penei. Suit rmluée lut léutitiloilts coil-

pütemt délhite. Muiicer prita l'auite ; il
fut uritf par e le eu t u'IIî otl 'ccier - ut il p rit
Sutr àvchaud, t Mulihauls, -i 5..5.

- Socis (béli) naquit à Sienie, en 1525,
(t fuit destiné pur sn ipère i'tudced liidroit,

Luthor, en attaquant l'autorité de P'Eglise, la Mais Servet, rempli de projets hostiles contre saints ne lut point abolie, mus rostreinte. Il qu'elle se proccupe de celle qui touche,se-
tralition et les seutiments des Pères, là issi't lit religion, y mnédita de nmoudes attaques. Il déclara qu'il cvoulait poin:t s'éloigner des Ion nous, a point te plus essentiel de la phi-

à chune particuber la Ji 2erti ôd'interpréter entra à cette époque on correspondance avee. artcles de foi reus p:r PEglise catholiqune ;lo!oie catholique, n miéte temps : u le a
l'eriture sainte comme il Pentendait. Ces Calvin, nains pour discuIer que pour avoir le muais il n'igorait pasqu'ayant rompu As lins polirbut de faire restituir à ou de droit ce

prinzies devaient néccsýairenit eLfaniter Plaisir de Il'embarrase. La dispute devint de l'uoité, braaubt en mime temps la foi, magifique héritge 'd'origine~et d propriété
iune d iversité d'p'i nios ph ni;monstreuses les luienôt si animée, que leurs ce tres ne cotte- et quîle les croyances et les pratiques qu'iI que t rois gran.les nations se sont intrépide-
illes que les autres. C'est ce qu'on a vu naient plus qua des injures et des ini vecves. voulait conserver, aL tarderaient jas à Itre mont dispité jusqu'à ces derniers temps ?
dans ce que nous avons dit de lMucer ;c'e O Ils se voul:ent dès-lors une haine implacable. sacriiées à l'esprit d'in nontiqil avait Mais qimporte nt ici les senientiuses pua-
ce qu'on voit d:a;i Sociîu, fleuri VIHI et les Servît, voulant ihuinili-r socil , qui ne le i w rlîî;k v 'le u 'ustre tralue:eur ?M. de Ln 3Men-
autres refor teurs. mnéiageait pas,ui adressa U.: maScrit,o ii L'incntinencuu de ce prince fut cause de na s, qui pcUuit û!re, L' icli matiére, l' ji-

Sciî asista à Vicence, en 154), à une con- relevait une quantité de bévum et d'errcurs tos les malheur3 qu'il a aira sor sUn PayS t go le plus Colpéttli I l'avait point étuldiec,
frecue où l destnucion du christiaiisme fut qu'il avait remarées dans ses ouvrages, sur sa nation. pour donner un idc -ede sa il Paait énime l ssz déduignee peut tre
résoluc; e cidès-lors,il concentra ses efforts à surntou dans I 'fndîîuàchriétinne, sa ru- i:épravatin et de sa crut, il saiit de jeter pour un pa aperceuvir qu'il conmmettaut un
r-noîveler les errers des arieus, et à saper. duction ivorite. C;lvin en fut telentet un cup d d½il snr sai L :onle privée. A ires , tranige. unacronismnC flisant vivre, sur lt
la rclioi par ses fundements. D dogmatisa irrité qn'il écriviI si jamais cet héréti- avoir répuJi Catih-rine iAracon, il ft tiai- foi un avenurux phiiloogie, en plein troi-
d'abord avec réserve. Calvin lui-nmue la-. que lui tombait entre les micins, il emploie- cher laI tte, ei i1153t, a An de le, pré- r-ziie siècEl, le Vnérirabe autour dIe l'cnmita-

vait lengag i ire lrprudent ; mais ce qui lui rait ltot son crédit au p rès des imagistrats pour mière ca:ue du ona sbise et de ses déser ton, rii pour:ant exisuait dans la secocde
Mit llus d'impression, ce ft le supplice de hi faire perdre la vi." L'occasion de la ven- dres. JI épousa ensuite Jeanne Seyinor, moiti i qau, isne. Quil e suit, h s

Servet, dont nos i'parerons t ta-'hcure. geance se présenta bienaîtôt ; Calvia livra au qui mourut peu du temps après; puis une recherches ne s'ien cntminaint pas m ns,
Craignant nu pareil sort, il ne découvrit ses magistrat de Viene ks fei les d'un ouvrm- de Clèves, quî répndia assi au but de six t nous waves et nombreusps : la lutie était
erreurs qu'avec boauoup de précautios et ge que Servet faisuit inidnmer secrètem ent, mois : ;ais la fille dud e de Norfclk Cathe- gride et ncienue d ; lis pus nobles is-
d'artifices ; il se retira en Pologne avec quel, avec les lettres u'il avait renes ce lui. Ser- rme lIoward, qu'il fit aussi décapjiter,n 154; pr t y avaient pis pir, s'y ticut mme
qcueuns de ses adhérents. Ne s'y trouvant vet fut arrêtd, maisa'étant chappé de pson, ei après tous ces crimes, ce 'alheuicreux s'n- assio s, mais sans rés l'ats bien cidécisi.
pas u sûrue, il ieviit e Suisse et nourit à il se rendit à Genve dans ;teontiou de pis- nit encore à une jou:e vel'e, ionu e îî Ca- on avait écrit sas re:che et de plde seui
Zurich le 15 rUa!rs H2. ser en Italie. Dés que Calvin eut appris sa therine arr, g uéchippa liheilement au endruits, coIntrversé de tete maière et pels-

-Soctx(laint,)uevei de Lélie,hérita dls fiute, il rcdoula d'ctivité pour suivre ses sort qu'avaient éprouvé celles qui i'vaient d même en anut e belle forite deantI l
biens 'lss écrits et desh u ess doctrines de traces. Ce ît pair son avis qu'on parvint à devuicée. Hnri VII iFmourît n 151Q, àgé Prl!cnct. flichlieu était intervenu lui-
sonî Inîcle. Do-s l'ge du vingt ans, il dogma- le découvrir, et sur sa deîiande qu'on lArrêta. Je 57 ans. Otn rapporte que sur son litl de mme, et IAm[clamie fraais nussi imai.s
tisa cl italie, et fiu obligé dIe prendre la fuiCe. Calviii fit prucélur cuntre lui avec toute la mort il lui chaupa c-e terrible avn: " Nous tout cela sans 'oîcue. saîns aboutir.
: pIassa qu-lquit pie te mps à Lyon, puisrevint en rigueur ossible ; et, à force de presser les avons tout prdîu.létat, la renonée, la cons- L'Allenagne ruvendituait à son ofit tout
Itlicouù le grand due de Toscune Pcueiilit, juges, il le fRi condamner à être brûlé vif. aience et le ciel ! "ll'holnnen ide¯ cetee g!orietise orti ie ; umais P.-

il pas Idiuz auis ià lorence aumilicu des L rs-¡uc cettesenteue fut annoncée à ervei, Quand oui In que C ut iui pareil rince talie et la rniicec ontestaient lquilruement
lisirs et des dissi:uins ; Pus ils reit le s-a ermeté labandonaii se mi uuss er qui -itra la foi de tout un plissant reyune, la llgumitduunUmm. EAUsreuim

goût le dînu tiser, t parli: pour i ia- des cris elrinyables. 1l espéra fléchir Calvin on ne peut concevoir coument les homne cotraire, avc un v'fseniiment dorguel i-
Ile. I r-ebhrit sur les erreurs le Soi oune:: avec lequel il ent uni enîtreîicu, deux heures amis de la vérité et de la justic' ne remon tion9, et chacune d'ells poiur leur pr;Ine

et cumpilî iun système de déise, ridicule avant de marcher à la mort, maIs il nen put tlni jaisii lu orec des cliangenents op. compte, cette haute quustion du patermite. Lt
nssemi- ' ld'opinuionîs bizarres et contradie- ricoi cbtenuir. :[l fat conduit au supplice et il puorts à la rigieon de leurs a x, coitiicu ceouiic certaines corporations religieSus se

toire , qu'il lpretenldait avoir trouvécs dlns - exNpirL dans !l's toarmnuits, sans donner le ils peuvent se persnadr ue In Providence I trouvaient ersonnelement intéressées cats
'Evngiuo. cimoidre signe de repuntir. C'avii, 'is Théo. choisi uimun tel pIince pur tIre intrument de la discussion, c'tait à qui mieux, entre icla-

I! se lit .'b;lorbl litaucoup d partisans en dore cl ilùz smn disciple, firont pitre des ses isériroles envers les hommes, en leur noines régulers, Dnédicitins et Jésuiles:
Pologne. Ildisait ipio Luthleret aulvin écritsIor justiler cjlgeuen etpour pru- coimmuniuaiat dc nouvelles lumières. pousserait rudesarguments et mordantes in-
avaient rendu de grmods bsrvices à la reigion, ver rque Pnuoité cvilnaait le droitde punir j ue.ilar lh.passiion s' étaitL à la finlmtise Ide 1la
mais cîu'ils tn'avaieti n hit Pour rbàtir le cde mort les herélirs. -pa et. comme oUn soil, elle est ordilii--
vrai teilple. La plus grande aIIInuioit régua -L:m vim. Ce prince r"nit isurr PAn- .. . tectimauvaise conseillère et cruelle lozri-

eslors ent lui et les protestnts, et il lu gleterrc. ginid éclatèrent les erreurs cide Lui- 2lecherenes mst ri s t cieune,
obligé de se rfugier clans les fréts de la Po- t her. 11 prit lui-même la plume pour réfuter critiques sur lc vér it eu ieur Dans cette tumultnteiuse mêlée d'homnes
loge. Renturé à Varsovie, il fut arraché de Phérésie il fit paraître sous so nomou it- de1 - iittion de .Js.Christ. obtisant ainsi à dets intréts et aà :es prlien-
sa lui jopar ple pupIe et truîné dans les vrage contre le novaîtctr et le dédia ail pape tiois contraires, la queistuin, denucu rée plus
rues. aui miliil les crs et des men . 1l LéonD X. Mais sa fidéli t ne fat pas de longue PAR oR. ^IALOU, EfaQ' nC auictBREs- incertaine et pils imystôrieise, s'agitaitl. tou-
élchapia encore anu pér, et vint se retirer dats duréc ; il sufit pour Pébranler de l prôsen- M. de La \iennais commence ainsi la pré- jours la miiêmie autour de trois oIas iiqui il;t
le viilag- do Lulct a'ie, üt il mucut le 3 mars ce à la coir d'Anne de Doîuin, pour lauelic fae de sa traduction de phntantio de Jéus. diversement renti idans le innde reIigieux

l1lO0!-. il conçut une volen te passion. IeU'i VIII Chri.: et litéiailr, àsavoir: Thuoas à Kemp is ur
--Srr:r-(Michl,)n fiVillcan: en Ara- avait émuepus Cuitnne <'Araîgon ;il s'adres- "O ne connaît point auteur de Imitation. lAleiagn;, 'abmé Gums"n pour Palie, et

gu. vint ! binue le;ru en u me, pour ia au pa e Cléuent VH et lit sollicita de dé- Les uns Pttribuent à 'Thoias à Kempîs. 1 le bancelier erson -our la Fiance. Et s -ln
indier t drit à à uniiverité due Toniuse. i-rer son lmariage nutl ; mais déespérant autresà P'ibbé Gersn. et ct-te diversi!ü d'c. que la découverte enI Iuv,-au nmusout ol
La lctuur d!' hi il. à uele il sc hra d'obtuir du pal oce qu'icldemandait de hi, pinious à été la sourec de lonues cotroveA- de toutitre titrt plis ou mins inei use.-

purè ls priuuHpes de la réforue, deviu épousa Annuede Bouenetfit spturoiver ce suressonu no Uassez imutiep. as i 'u: îenuiterreé, e: t preseter la uuion
uli un c 'erreuurs. Il cn pisa prétendu iriugepar Thomas Craumler,"Ir-lpoint ib.ietlfrivtle pour laiciiosiIs inunaine. sous un jouep|us favorle :ax

utlrei-s dans .ses Icits avc es cadptes elévêutie de Cantohér. Le page lIayant ex- Oi i fut esrecherches iomenses tmr déo- dLC l ou do lautre de cn trois rtits,eelo
de c Hsioe. Il s mit rioreurir la uisse et comiumui, il se fit d-cla-er luotecteur et chef couvrirlai cli n pauvriVit talide n I- qui s'n puvaiit le mieux révaloir déclaîiii.

l'A Ienagie Vt cuit ldes coiïtrlmenu ztsavu prême de PI5ls un lutenrr. Le parle- zième siècle ;g'e-ilo ré-n île la. de tra- la guerre finie eL criit biu uit sc vietuoe,
iec ipade, -à B;i i î;avecCitCni et luîec'r iment lui confera ce titrc, abolit toute lautori- "'aux Le solitaire esItteme uinconnu, et or, est ainsi quIprès bien dsiScusous

à et r:urg,- Cex-ri hurt-nt cfir ys de saU t du pîntif romain, et lit c-!hcer sou inom Ihureue obsecuritù où s'éeoul sa vu a pro- et des péripéis de uute inture, la quustion
lhi rsse- u t hui--r, qui l.suit pour Ie mIious de tous les Hre. le aedial jisuher, Tho- tégé suit lumtilit cotre otrie vaine siei- est lrrivée juqu'à ces driers temti s.

(nit u riu- ucd /p rt mas Mers tplui -umomentnacruqueleproblématique
9' n /- il/ ,; pci( c ry'en lui armd;i les illu-tres lestr-lt fidles à la foi et prdirnt Qîuand 3Iu1 La Miuais écni'ait ceci, c'é- abbé tGase avait raisoi à la suite dLuup

Il î:;bia tun Ouivrage quiÉ fit impri- la tête suur 'chafud. t-at uniquement comel chrétlen mrt uuux ciux travail de M. de Grégorv.
me à liaguauu':;, et qui rmb-nerit >es priu- lHiuri. poussant plus loin ses vio'ences, on- chos-s du ce mnonde' tt du imat d s-n reon Puis e utueit vcnu du i nIcîier Cersnn,

pas urteuri. iCr: t les pursuuitus, il vrt les uiiisoiis r elugieuses, les dépouilla et cen-t plratiue qu'il c a ;arat ui uestie et c: rtcs, il lCL hiu0 - diri l yuvait là des
vint à PariA, o il quia lu ldioit u la mé- s'Uproria l'urs liens. C'est dans ouvmg pain u : r/etsi ndespé.
decine ; son humuir contentius lui suscita ld H-tni Spna., i:îitu!Lé : Iistoire ct f<i Les eips sont bi'echan:izs. hlu-s ! Ce i Io. Ui rodluisaiit îles muani s, et
lule vive qIiureuc avec les iecins de Paril ufis. l eis cvierilges, uqu'H hl t f iiei(, ut 'immaiunsi- mm I-cl. de La îuieauisqu a -prdepuislAînde e uit pbigemnt dea.

Il '.ouuti sî'eili ci Lyn s, h'inspli r:ut té su'uuîuu uuu té des smmes que iumi ramassa parses cou- tant c pine pour donner à dla indre de hIaute criiule raI ixcrii el lU aiirmtions do
aucunue c'ofia n1e aux malades, il s'ainl;cha fis'itions, ut l'incroyable riié avec hl-cl- ses fantaisies pci lil i-ies et la puis- M. c-tenli,-S'ulti s recher-
aux frères relOu, en quatt dem urote d'i- lc elles se diserèrut. Qluoique [[enri se sane amoité de s Jnom,ronun halois- tsvieà! :l. Gence, BaOr et dauniu,--

ime Ceri. ne lut chez ces imprimeurs 'pil déclurt contre le ppe,e il e voulut être ni quin avivit iirt de s metue en si grads cprouiisait avec une incontestable lhbi é
'it connaitalice avec Pierre Paluier. arche- j uithricn. Ii calv-iimste. Il conservai lan né- frais de urecthrces mpolrouic-nudcu I thèdse d Lnglet-Durrsny.Laummestion

vî'ue de Vicnne en DIauphine. Ce prelat cessitù de la confession auiculaire et de lui cuiqui afu /,c p/us beau livre qui soit puîi devenait doutc toue fr nç i. et higrunde i-
es! rait, oui faisant du bin à Srvedt, ec ltecomunon sus une seule espce. Le céli- de i i/in des luIes. gure de Gerou recevait aii un nouvel eet
riuiinelerà le Ieileurs sentiments. et. il lui hat. des piêtres et les vux le ehistet fu- Et quelle e:ionli sera donc igne d''mo.. dle c-te iiotante dicov tie du iaincritI

dona un uiplaritent auprns dte son pahis. rent declarés i rrvocables: :invocation des voir la cuisite luiaine, aid imfIIut pas . Voir la t pag-.

__________________________________________________________________________________________ ---.5.-'. -5-- -~.-,. - -a ~ ~

L E M 0'T A GNMARD
ou LEs

PEUX REPUBLIQUES
1793-1848.

(secomicîîmrt le--I51s4.

La Franoc'i n'a pas irceplité
République, elle Pa subi.

C. D). V.

CHAPlTRE NEIUVJÈME.
,mile.

A itre temps, amirei mmurs, rnd1uciil it De-
Lur'cy n souîiant légèrement. 'u úlis

polir nous, alors, ml lué rager; nminîtennut, tu
s cls ôt, r-s, pourquoi se dînr la peine de

memIllir entre soi Vrlmetu, ils duî'amucsent au
d'ruier point avec leurs rfles qu'ils se croient

oblidés le jouer l<ernilemnt ; supposeUils
doic trmper queplqu i aveceurs grandes

p11rotesta iens ? Qui'is gardent ce ourle
Jour o ils feromt des proclamations, à la bon-

no hiure I
-AU mitois, tu es franc !
-Je csais aussi bien mentir qi'etux tous,

tund je veux m'en donner lu peine. .Pui
appris puar coumr mon vocabulaire républicain.

'lins, ils divent veir daus tun instant; da iee u s pas !.. Hlest probable sus ses-uais îo une». 1l [uluuc pi,
quaud nuls aurous fini les i hres sérieuses, que, plr chenger, je traillerai à roilversor -liu'lieîîtlj:î .b('ri jeaSous

je t' donnerai cet:e lutite comédie. la nê1u e pourrtalir luiuiiardlic. Ili dit etje vcu le rpètlinovince s't.
--iî lI u? - DoLecu f , (l it LuViN-illière eouilui i tulpaîit t1)éêtc0_

-Du luir dire qu'ils ne sont p[)as plus répu-siIépu til. Ni jcmai je huis ehuIîuu- t -V.i'iu M I LaVné, nem rèré
hlr-uiinins que11 je n le sis, ou, si tu laimiues vc'u'iieutquecue. je te Ibrai pendre outiVii- uit-at chus- lire. dans ucia l-
imieux, que je ne sis pas plus rpiublicaiiunje te ferai couper litôle. gage(o -

qu'ils ic le sont. umuithier (st capable cde -TUuras [icit-étri'raiscn. 1 vi(rgiu à iirutliiuiiu(litJur, (ie
'iou er ; c'est Un btuf; mash je lnie v'el-u la î mntent onianntnça AI. lut ratehw'-ue.duiPiidlu1rhace;tiu,

gerni sur Fausti, c'stc un lâche. lituti.deae ntuue -é'ottuiei 1ionite, ie.utive.
-Tuîarranges bien les anid;s. 11 était sombre ci préoccupé. L'italie,' lisse sont î rôt-us a
--d ime le rendent avec usure. --Tuibroiesciuir, lidit 1)eLeiifriuY Cliréponru nu a ais il Lulu que lutpu-

-.t uedis-tu dle moi aux ate- L qttqlecî stm li uct au Lîtres ? riant. j uî .é ie étc'ý i'I h' pi rie ie P'aris. le c utuiis
-Qui tu as unut besoin de nUms coernine -je pccjeneaéiseîuclt 'aiti.destcnuit uic-s c'idOa-s liabuis est pssé.

iens avouis besoin le toi ; donc la partie est - luîl !ioutfit Ces Choses là Chez Soi. a c !-inumm, dit Vuihicu.iijules
églu le.-C'est que nious cidoîîs 1tenter ucioupî[ cé- coiti'lu] uun l. A ln«va ! et ci t-t LAs

-Tu as raison, murnuira. LaVrillié ne froi- cor. Ims dlemiin-urc's.plitléi'uls a la gi-
île mt. -Celite chai:înmc? iilticc. N uinordens îpas ett-c si)cié*u cui
-Le seul qui ait le malheur ou la niiserie -N plaisantois palDeLiîoycce"i se eaoc, C'i'c-cs -thlaschuv

d'être à peu-prés de bonne foi, reprit DeLenu-nus amèéecici est S'rici\.is'nCicou I unclotit)e,
froy, sails-tu ouiîîquioî?f'ncîy. tsais-tuufqui ? -- h I oni, très sôé'ienux, clii LaVrilliè'e e-tlà quî'ust 1la Cnu-cuilcc. IL nouis fatut uîatrc

-Nouîtilie leiiioi il antthuis :attendîcrc ; il uie fauît- pluis tini- brtaillIe deculmde et- chu sauug.
- C'est ce pauvre p[etit Savernaiuy que tutpanser. Et ha trére \-auticr quiavit ilancî à

trques conm lit e bête i'e', et auquel -LîViiU-imorronpitDeLitfroy, don- Itiiiaiière îleshles cette aimabIc clluaî-
Olympia ail fait Croire qu'il marchait fi h ldé- naiun eigarue ; chez tutje me braiipas lit, tinudcet poche tle grosse pipe clré-
Iivrunce des grands et réels intér'ts sociaux. Pinipuliessed'u fuuuiurclcuttes quelles seit u1thietîMug-ULîUnîUS etil'uLu

-Et tci? --ieo clutitl'uuidcnc à fcouti'. font t raliqlillc'iltt
-0 e cCrois pas; pai conséquent, je suis -l)ms Ce coffet,DLItaVriHIlte. Fui ustiiîîs'était ltv'. il était le hinnaiu

sûr de ne i ie troiper. -Merci. Pailez.MnicherVunsi u dellifie, car il a 'it le tcrue èclttut et-
-'Tu'us donc pus d'ambition ?viez vos sutlires éflexions. beau

-- L'umbition donne trop de ialI et mne rap- -Et. Vantllier? Ait ionunt igîgc- l'action,.il lu situit
paone Pais Umses. Fimistin avIt't à pleine prontoncé ces dleux cmuiitliu ejcuursil cruaigntait Utie Ilutte îuîégutie,

-- Et si, comme je l'espère, la république moisque lihonte s'ouvrtt.Vucuit-iputrt. et, s'il faut dire oot, il avatpru de com-
trionphe et renverse la monarchie, que fras- -oji esnui icil,menetrant et en îionietti iiutiloneîit sa position. Très l'mrt

u andan .tu jcsessiv tp aux prsoilnes pré ponr les muisonos ig rs qutaurei il lses

sentait é:oimgIes. il l's redouitait. lhieure v-
lDiiC.

-Mes ails, lit-il de cette voix 'un hIlom-
m1e qui a ' Pitabulnde île ll parole, permoe e-tez-
moi quelues rélexions ;ielos saut utiles,
111 li1 is dats Co nillomn 11t solennùlel u its

ieuils danSu osli s titSiiuil;teis les îILctinîés île

Fausviu vam ius ireo un discours. murmu-
nr atuthier euie i-es d1euits.

-Citoyvi'es-, r-urit Fusutini, se croyau -djà
u ito iribuinoecouvetionnl', je compuds

' i ienc qui vou dévore et boîullune
dans Votre sang; je com prends ce dsi r arlcdti

de triomp'her ivotret ru calise l, n .Is cruaiguus
par une trop gouduuîîe pirfcipihation....

-De l'aJac I.. die l'asudc ! toujouur de
l'udiilce itrroit Vautiei-r en s'et 'tiiui t
d'un iuu d de lumee,

-'et li ltenteur, dit LaVrilière, qui ca
ci ésorg inis' jiusquà ce jour toutes les seuietés
secrètes; aujourd'ii nous arîî ovs li force

qui nous dit que uouus l'aurons denai ?
-i-at-il, dit Fuilsti, vous citer de-s X m-

hles iis dansp auiquili lu lis reculée ?
-C'est tropo Iiu,iit imprtuubablement de

Le nfroy; us n'avos paus le tpiijis.
-1'Fustiît, à ce qu'i par.it, tait liabitiu

aux boituads dc lde Lut[royý, car il n'y fit
1u1cunlie atention.
-Elih ! ion Dimeu. s'écria-t-il, si je parle

ainsi, c'est pour ie ps ius voir abutir à une
chauloure ridicut le, comme toits ces petits

complots avortés depuis 1830, et qui n'ont
servi qu'à jeter le décourugemnît parmi les
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viteYLperS L IEUSES n p cution int la Providelice pirime! - Ct ls iaLanos d'un litun. La nen n i ' im
1c ra peut-re qu'une niouvell i abesse de' lan i mai5 i 1V'uî censn pi. Les

GwMnsk, béehî p miracu é tiilletusemnit ( du 5p:Iyý.j me'lI1 iit paritiention et d.orlre pubci..cLes . oNUs-Decs- t) Ussi.vienne rlvéler à 1 lurtope les détails aboumi- " Le Init a hein de la nu oue pouri se r1ie rsespetIrI
Te dimanche, 9 mi , n prés avoir anisté na bles. i-bas Mar mià so tour la leis abWin du driiiolt wr V

l;.diîr l-viii dans. las ehns iIllu isrit gree nen - C'cst tfojors en prétends t emretenir les si nleejlmek l, le t'qi.iiei.Llaisy >
um fin pus di' ambasade russe. et. après meilleurs raqprts avec la cour de Rome,q ml'ioyenî tbe.îands icîessail.s ! par leiret desis,

avsjr été r çss p:r ISaiiit-Père en audienee le. Czar poursit son (Lslivre diaIol iqute.et il a ionsqui ai k nemomie-"
de ongh, ils sent mn 'tiS pour Najplis. Js U'nt Isoin de faire nWitre deeit edds Ct .Se élait voir (Ile .le romaism, bion in-

pl qu'ètre satUstias de l'nceueil qu'ilson resun ptuions surle qiuelles il puissw s'a p pier Ipy e u aus<l'eq uenl niaiajnieuiii e
qu'ils ont u,î~nole dele k'vouitj.Unîe lote exop elilud PIaiiis

srIsve danlus la c pifale du monde chitieu et En ce momentt, uns expltorn l'ccui il bien- natidiolse plusieur de nos coneiit s exhfoliw
cd as le centre dii c'holiciu. vsillat gne Leurs Altuesss lsIpéria les les fpour <ii la vérit é en arille naluile est loin d'trelosu'

-- f ex<rcices du maois delMare ont com- Cnnd-Du::s r çoivent à 1.ilfme. "no''el'e. ""tn tce ndantic "pointlosru'aiei x les tii'i-
n, e le 1er mani dons prsqle toutes les Il y a quelques moisenmpererl Nicolas.sen- . z.eîs di Globe et tosf f r/frîiiuc (li lloii
ei.' d U 1ine. C une 1110dévotin irés chère tant le besoii 'inivoqur un tcte qui put flire. u i.ul weimnmus oîmesu ltre deauu.Mu S-i
uix P miujs: elle a lé sumivie de li façon la croire la saisietions iuîsijrsat auI saîina l ie. desst s au.eisîr ca iCS immes quis-norueil-

. is udinînte. e :at nCuitolli (1ii 1s 2 rnt'eime t russe 'nvers i "' i M e iLs "I uet . D. il." île" r uter-il
. . .. . . . n t d oue pa sq e ro e., .Minom d ; lceti--T, 41 nai, il y a e dans I ise de Saint- ises sIIus eascithoiques, fit don-à a la courr deH eo-. ii om diu seni;i:t cholqu. quîlquis. cuntre

R och, à Rmue. lune creu intéressante. ie nIun coin de terre situé dan h·s eu viron les aberrauiis énorieis deux emiii els a :aep. 
Quire jeunes a n ohnias ut fait :lbialatin le htL ViIle-Sainite. Ce terrain avait été pi. Se u,<ni

dn l is n stins d . E. t Cardinal runsni. mitivemient achete par Sa iMaj.'si pelaleê

réRe de W Sacrée Congrégaliontde la Pr- :dans le hnt d'y Pr.îtiquer de fiuilles qui ont
puatnde. Après avoirlét baptisées suns co!- été infrietieuses. Ce don fut :u'o lpar le NDhVELES fl UFE.

dition, elles Ont reçu les sacrements ic l'en- gouvernement rolain, lui n .sie st pasJlt ié
<haristie et de la confirmation. Ces quatre di piége tendu à wisne foi. Pa de teliIs .nL a «EsrrE a i X.

je es perSOnnes, qli t11,t smUrS. apparten- apres. S. E. 1 ca rdmé A nt'uielli 5 nneait
nt à unte famille qui s'est fixée à Romeii aui it ministre russe qu'en retour di tdon ilipé- Ce stcaner est arrivé le 7 à Ncw-York.

eipuis quelque tem n. Leur père. quoique rial une magnifique statue antiîue allait être anyat à ord t150t pagser.
incore ietenu dans les lieus de iihéresie. a enivoyèe aI Siémul'terbur. ]j I aniuros-
dunné olontiérs s o conscltitgtt à leur 1sille de répondre îinuinumtnuîiîge pus 'gréa- Naminn i te inmSn in-
conversion. hie aux avances de rempeu euvr, car i bmnlttde

LA RE UGION CATHOLIQUE EN US SlE. s -lèver a ans le MA iused d Sai -uterbo u r i s. s est ,ité ca ndi atl L lor
une sitatle dont 'ibn-erptin a is- t eral es Lrjsst andiM. de Samt-Cheron publie dats sa corres- bos rapports dUC Saint-Siec a la Russicc !.anit e i(lelondres.

poiduce des details du plus do!onreux un-1Warm * 1 dre & àearguI t1Ws E-. Y zandat lbmI a R.ndsra trmphe
mrêt sur la situaion deseatholiques en Russie· vêqu:ares et les memubres d y clergé perséci-tés a 1117 ue grande nmjortit en sa li eur.

Nous aroons à Axactitude de ces reuseigne~nree u'pilne se himssent Pb ntrierit La mère de ossith et les autires mnmbrets
muts. tunt à la présence des Girands-Ddee's leuise 'T e est a iis eboesl en de s tui a le ettient uitaàLnores comptaul se, ichune 1J Tel l e ut hsi ti iini c.s u'utues enieiirô or *Aiu;,eà Doue et au donuofert au Souverain-Pontj'e Rssie,:t aruit étre lu mot de Pinm du se rimbarpter bieutt pour ' Amerg-e
par i'ini.reuîr zolas, tout le monide com-o'sse dis gitrand-du!1 lie compagnie a été iemé eà a .odres

psre:y narliditernet que dlatns litrt nm!me dans le l'ut lde fuîder uic liugne dl stemiiuersjie -ltal*itei .itqie d , Il. D ér-CHEnAL..D
des rntholiusues ouus a làdoina iuion rr.,se,Cii tr lTamti:e et - -w.. i k., s a luyin
Pape a dû éviter ie foissur le Czaur. L'acel- d'in caital de deux udilions et demi de dol-
tntion dis terrain of ert ar leietrer ut al'c- -c Jars.
cisil fiiit aux plines, étaient donc iiposés 1,1NCIE.-Lapresse s-ocevpv >enuou

par la prudence teluiuse nossi bien gne par id'une cotilon des tpiissancus liNoid coin:
Srin venances po:i tiqrpew.Dire qu :le Saiîmt- .- .~ Louit-Npolnii, ilu(Lée dun ut h. Voyage i

siere ne s'est pa daul dun c que de ezr JeI llsie à Vie.e et à Vnie. UAu-i1 MaNTUÉlut , isX-e D.uIlu JWr îcuîpes~iei partiel lier, erîiunt docui rir, . T Lst t triche, laR et ii'rs-eu1 p r i
hne a lis les oils de vie s' expri ner î - pas ce quje, Loius-N ueiu fit iuiié emi-i

ne mnière nusi pen rouifrme à la vé r-é-~ pereur, muis elte vîuent empcha qu'il lit'
.iulus respct dont lhouclie aueur dl lauuj . elle 5de ulniyqu' .1 ilie
LotrrspniPd:nce lIue nods cits Vt,01 onune PinuEs P : Tluîs du lu s- .D rp obieniranudince

'ius, pénétré Itour le l usini-sege. Nous saue du Protesnatisnuie. tir do l'htuie des luicun des rinces et sai mision aupré d'eux
*nnua ssons les setimnts gi liruntii. et ariation des Eglses Protestantes.-N i e man pie. Les Irices regardent comeipre-1

c t oirquoi nous sommes rusit de ne pais sur qluhes héréliqîes qui véuent n àIpo irte le pmu r îdu Luin uylon, et ils iii-
b e r en li soinmenat ces observaUtons. !que do la réorme.-(. ine ut lu.)--R echir- reconntis:nt de I yuîsto legitime poir la

-t baters.) chus histoilues et critigues sur le vrtable Fraice que cele dc i ulaei Boda3urbon
LE VO'AGE DES GRANDS DUCC A RUMlE ET L. atieur de li smialion de .iéss-Chitst. iCotte uiamr de voir Cagrine beoiucoup.L:s

PERSÉCUTUN RELtGtiUsE EN RISUE. FUIi.T-oN:- Lit N..NTAGZARD OU LES ilona'arte
DEUx .RÉPUBLQU'i:S :- 93.14.-çceOndtc ~lti lirésence à Rome des grandsl-duucs le ,DEUX .'.Is(par lt-voicd'ißtr cde Qilcc.)

ßussit est déj. de la part des journuux qui rt . .-(Su te.)
secoulent la diplontit rus le sujet despé-Dr IRIvE E L'.N1ERueA.

cu tis poitiques qu'il importe de déjouer. Québec, S juin, Gh. P. M.
Ulne b tIre de Rouie. écrite par iunmme Il est peu d'incidens qi ne fournissent ai Halif's, S juin.L'America, pur d'une

lieu informé, ne f 'ni;it del susinemnts G le une occasion de déverser linjure sur la cargtisoII considérable. tst arrv à 21 heurts
qu'il est du pluis haut iitéêt le fa ir connaî- regioncatliue rumainu. Pour en vnir P. l., i é arnt pni le 29 mai de Litverr:ou.
Ire. L-..; vnutes des menlies de la fimilI là, peu Je travail lui suffit, si In veut surtout Pani les unau r, à baord. iunbre d eSs.

husériale tÍ uRuie ne solit jamais Uins ob- Ini tenir compte d'une ignorance ssez remiur- éta;uit 3i . ! < i lu..:d!, r. dhrnés dui
jt. Ces dlacemneiis si coûteuix cachent quabthle en lhstoire. El ne disant qu'un mot ms uida i du m N uv ua . kt our li
d'autr-s desseins que celui de ch«eher es de la grande fle parisienne du 10 mai, voici nîucijiîna rbu ut eîmY! hi ld cer.
distractios.id ulequelles rflexisLs 31. Brwn veut bvin h- Le coui îumet uiul t ret : dii

Or, il arrive que peu avant d'uapprendre à noter le discotus de Mgr A revqe de PmatI - ai bil diil f r dei u s i S:. Je.m,
Houe le prijet de voyage des grauuh-dues, ris à la bénédicutn des Ajg!es :gu. 'ri. flr les

on avait des nouviles lamutables sur la Le prêtreen.seimae tu pupjle lfusion iu lmn, et avatawu sdwVe i u: lu iihleus ang:le
situatiindotl'Eh l c2aholique dans les Etats doume la sincti de ! iTonide ui lae lvose et auma ut uit put d e îdjsi ou r .. 'u<irde l u rauilru:îAi

me sL t uiti «ýté u tîauîs e il a>tiidu Czar. L"j'u{ Ieuropéeen trS ajs es msd ux à int rssumrede Qua.
Malgré les thffieése ragne i nsurmonta-et dans' tou'ash ulf bec à lamiun.

bles que lAs calo'llsideiRussi-nrencontrent Leo . . en'ucmini uu:.ti1î à déilur I':' -- Ls A uil-is iot pris Uuigooîn avec j

and N s 'h-rct dnner de urs nom ise nte esoulece de dt di' sa djn.lc timn.. ades pced' atilli,
veciles en EI itiju .ils oit p tout récemrliuent ions tuiliment coiu M sur la rile eustuinucti e- --- La dtt it duîlèg ?uiicu!l a été

faire paérvir à Rome quelues détails sur d"lu siuilelaili j t.uul te Y iisenit' une ne second fois dmins le urlemeiut.pc ia- jîiclblt &d5 cou uus Umm l. a u-e m ru-
leur étit, levenuui, à ce utI'î parut, pls a£- incue lle u'attruibuer uà lEise la soliduru des actes d(u puis ajournée de nouveau.
freux que jamnis. pouvoir hittsain qui, dans Pire puement pluoj. ne -Le llî dus milices u étui' à sa troisié-

Lat pi rrui <iin. qui %tait ralentie un m10- tend pas ptus lElle <¡u'il n'est rai onnab di' eupposer nie lectsure..i: tr juaU te -- Il as(fé ileinîmé si' lui. u*teluirinuil dil'cîriui'.dnuit lors de la viste de pruiereur à Grmgni- iàpiter lii.l --il a été nomméuncomi. pour inr
re XV], a r"pris sncaractre le pus udieux. das t'ontre humain. lu ciottr pu. Le Globe uillt sur ks ca iuses tes e.plusions tr-uenus qui

L concordaquii élait destiné à cicatriser les d'ailleurisi ePalaire du 10 i 15 2 'auit aucuu tai- sut leu dans les mlites Iouiières.
lames de uCese Egiise onisate, est devnu ' mi e Poriindeus r>uvoinde Louis-Ynoleou. i- -- Lu r ilusigais à A ea a reçu iis-

utfpourtiru:u nuuriidice.
l'iustrument de iontuelics souflrnîces poir le esecondiicesiýiulitar le Globe n'et pas <l'une tnctin de s'miplyer netirement pour bn-1
troupeau dèle au Vicaure de .Jésus-Christ. moins grandeluddiAet. l.'Archuvèqu dt uusdmon iir le paruon ie Murray.
Oui a demantél aux Evéques des concessious t:é quup la urei. uiîinvée juin d'excuelnts caasté- (Ce Murrav, fils d'uns i fluiciadis aul sni en de lai
uui révotaient leuisr coscmuee. su. rétexste l emn approu du Diu.ms que la paix est le t1%.i, a été · oaané à i àH P nu frui hmiide.

in'un n faisait q.xi ur.accomuplisselent dc.sa de.Dreu. Voici comument il s'est uexp n : C'est le csiu : n ais à 1 ne, M. Freisboin. qu'on: a
La piaix est le dessein d ' Dieu. C '.st le but vers cha r de <eiller u ce qu'il S liw ju . Lui s'nt:ece

les a rt icles d'un concorda t qu' on avait soin ilequ marchen las soeiémés humaines, quand sli's sui- due rnoint re Murray a dû cpeuriau recevoir so i
tdu leur cacher. Les résistailces ont rulumé enldns leur cours iégulier, les pincipes de lat juice exécution.)

Nois saon Ouque des sîééciiies écrivent
dt Liurbntuis ut le M. Cliissy puuir liii

créer uîe prugaude a leiru tonqusil avait
dhul e 'e vouiloir pas vilenrrend. Cos écr i-

vmsse u rvtnt ivec soil d'Iir bonnet con-
sidéablier'ueît usqui ne leur sufit ldéjà plus:

ecelh deil el .L ui 'eux s'ilItitulaniIi Quis
(nîoîuum qui peut murit!tîe son homme ù l'abri des

mi icptes!) se lidt sans uiteedt, contre nous,
e ,iu'iseti r dit î.\ Ciiui y uuenlitcl les illé-

ln s li S' soînt point nlitaqués, afin qu'eni lui
puraut nille uviion facile sur Ides poinis

iiigiiiiiires, il puisse lui donnuiplis aisément
sruîi sur l'muls. Cette iuvaise foi ie

l'écrivain dit assez quel motif' I i uporte à ipréfl-
rer li noniytîue àu l'th uriii i d' (le parleru fi iuche-

ientà S propre cusstiut ; irais, uit n1omi
iiimine de, la vérité à la:que1clle ail'lit Insulte,
icins protestons contre cette .roterie iicolice-
\-a 1)1. 1aliut juisquli'àl 'oindre uI1 nous reprocier

le esoeda7ns un débat où iou iolus soi
imies appuyive sur tcs neauons lrécises ci sur
les Iomilus prcpropes dus auteurs délinés riln toui-
tes letties duuus ulre jitluntl. .Dams l'iinpos-
s'ibilité de rendre nîus-mtme témigutge,
iit aviouis iisious lpasleidroit le nous praultiu

etx dautri rri, et liutérêt. publlie ne J'exigeait-

il pas iiiperic'ieusciiett dtIle nous I Nos ounu.îuîîenr-
tiuis sur la lulri îleM . Chiiiquy sotl, auux

veux de ses secéttaires Iiu liu.cur-Cnaen,
îles litotes pui ch r/a>cs. Ne Consultut ici

ules rugs de la iscussiti hl ie,n sas
oubierc' ll ds d oits dii pîiuiv is-à-vis te
la psre:se, nous deiand1 lerosuis simpleiuun tsi
Pattetiion la luis scrt îîupleuîs dem lupart tIes

Mlaitgics à pù ulier tous les renseiunmnts
authentiqu es sur tiIitère issi importante
que F'ungration, n'étuit pts cii réalité uui di-
voir supéieur t vux'convenances particulières

de teloi tIl tIinlividu i Lu curt elle-même

te disgrîice élctorale'. I] îuîën Ltnit rienf ce
pendniit, et sa défie tt'ltlait (ue le' résiltI
dI'unle intriguehailme ijouéûe par dsp

cuturs sur la vente de L'alcool. Leslù
tailleurs de liqueurs fortes de I3oston1 ttyniit
contribué pour ine sonne de 1-4 mille jiastrv
avec ceux de Portlan d et d'autres li ux, pour

empiiocer la ré( l Ati de M. iDow. p lan
réussit et \l. Parris, l'élu de la ca bale, 1

poria sur son coneurrentl. Mulheur".u
pour les ci iahurs, et ce qui doit leur sýtrû
moins tigrnble que le triomphe, c'est rue
le nuire sîsîuveu:iu, M<1. 1'riý, est u lifoe
tiouluire iii inigre, fidèle ai levoir, et disoA

si . t1enir ferm eet li main à PIex utéc ion
de i L i :lu iMaille, et aussi fereetuen et-
re quot: son prédécesseur en offic M. DOw.

Les ligues suivantes nous viennent d'un
currespondan~ut dle Chiucago:-

Cîccaco, 6 jiun lS852

;oî <115 il eucKlu s,2naiullc li tV lic- Semieillli j-,Isl l. . . . Unic clal4lsr troLicatc suiviei' 011it 'Oheijl s(Poil
losdtboréal eltrOî det dc pllîeis, d'orages, le tonnerre,

. a nison (led lat a iiit é (111<f l imat des Illiinois, si
tserllie icux :à L% suiél . peutl t''a tn J i l -i l gniidc Ipal ie
m. la posiiongéoglaphIiqul e e noiîcld'îe cet Elat
de l'union. C.! <pys. xtr nement plat, C.,t environis
(ie lacs imnses et il n6ionneis piuriis.... point Il!non-

iC es IlI ice uièls de tltidiif iic mîpoîslalîce porlo.oiis gîi-
" tl r 'it e oIIselî L "i tousles" " t i tS ia Iii i vilit,

usans r mu .e, îles elliti ein pcoillinltiiilis . . . . Les
nois wait vraiment ( a i l leéile de i iles le's ceifa.

iDeu. Itîos gelées l>anches,. <uiis me ios derniery
Soli r"" r rpiliel i(l coml -et espinr ue la
iécutlil! t. ir ; lites iiJiîi;--t biseîîî s'Iîi
Polir telle'(lis luililiics et <lont îînîîîîu l., iiplusieurs

endilroits, les arbres ruitieis îles aues eispces.
Il. F. C."

rl .t ' - Les élèves pensionnaires du d col ne St.
Nous brisns tiutelfis sur les altques i'- u il 

onvenanites( du nimrual insilieur q i i .- ienliu oiiilnirou limiet s et'Xiir.uuoinà
se nommie jus ; l'n com pend le devoir de Q(uébec pour y rniIre à ceux du smiate de

ntre part d désignerli su msuje, isu coc- rotte vinle la visiti ieieu.venue q'Ds ircut
vrait pen le bsoin de lu eraitur en udvesuire. 'in dernier à Si. Ilyninihe. Trinsporés

L's erivatis dont la uiae vnuuse u iisiiu'à 1ta tu itale sîur le vauîîer Ste.-Iline
intéresséen'a d'existiene pssibleu'uioY-ils y e luss itàciuqheureset

cu . do l';oi yii lt uà iii pr:x, trouvent îdans uceieli;ir('s u ii ru lo ent ière de r tsui
le .ibtcur-C':dn azle licontestauble et le St. 1LuutIren t.
cmi-rmge str. C'est bii'n le cas pour mon- Les élèves do uiébec avaient préparé à

sieur CQuis.ncroulîui îl'ail!eu'urs cesmpiitt euirs coufrrues une réceputio biituue. On
s*mos de lut fuille en question, et qli s'îr- avait déecré de 'ruire et rirhelment puvuisé

riince cu bin ut de lt Puition qu'il seu ut ls aveinues du sméiua ire. Les inuuressauins
el is douuu ''uemi qus'il se 1oae Trois- visiteurs ' firnt leur cuirée au brit d'uîne

Rmiières. pour qitui' loi doive espérr de lui iimisil jvenpxecté ur lorclestrc les
son proie n' u stutientdes ilmostures qu'il élveîs de Pinstitut-ion qui luit rendacictuireseil.

se put r ls t,' t pei croire, prolonopublico! Aprls 'voir vis éi tlai st. l ului Ct-
nairditre et la ctiîturîtc!t le Montuorvncy, et

Joui dl'îisîce io ipila hi l lits bientveilbi le aiu
Au rnpport du .7utr)le r de sC iarihs u i

'leux dlesige(s de la Cuir Siperéieur a sont ruibrqués neredi tîutiui, sur le ut-
Quî e, C MM. )itval et ?slcQrddCith, fhront ur qui les rum'uCs. ux et sais ut s uss,

rejeté la diande d'uni ntA d aidmus à LongueI.où les nucutait lu !ocoticle de
uturoudîuii.'u ipir n nubergse du na do L u aw- a St.iHyacinbepourr uarver au derir

cr 21il -t u ss onfr:·s dans le negueree du voyge.
Ce. coi r! lau' corpn linsniaiapale tise Qs- Can/nLe 'dit à l'occasion chde ces visitesbru' à 1'1 uet de coltraindre c le.ci u leur ti-
'riler des i-encs puigr tenir ulbrge. Le '' Ces vii, jdont MM1. h lèv's idu sénmi-
JornniMl bservu à ce sujt : naire ie Qubec pririt Piutiative P'lé dur-

"a so "w's sd te eue ision importn ier. uniiint pus u usinus hiureux effets que
quilie l i u p . s elntire, piets etl< | es isites intrautu tids duot os amis dejeunes his el+ps u.l il., 3ostonous donnu ot les premiers lexem-

Celani s't exuc. tnous espérons qu'il en- ple : le unessfoit ir jls J uunes genis dIls
ru de t dmuie dmisa' tct' luroiI on parle dilirnt seios rus isne pays, ce que

de Saisir aussi ls tiiunii u x duI r m me litig i. n ls au ut r.sfortut pour Ih, euii i-s voiins les
Il slt irt possible que les anhergses luns utîîîh s nclrt ou t iuAntientre euxldes
Qiulheu reuet de se tenir fu tr hutsià i h rps or; d'uuiliAé t de faraAite dont Pin-

suire di' et, ce ju miiiuient <l fpruiu'r reussortais .iiti u. ne rte riur luveniir il:'nlui seucljet?' p ui t se s-
cette sti'nce' nous aitiS nt olrir uni rlsomul- sentir iniiux piellen p 'ut se dire. Ce soit
loi as z frte en faveur it buon droit pour dixn iioivi'tiom- qui fouit îonuir à Peprit

ne pais dOhire. iéme à M. Drisoll(. du siècle et euineit dngrandl'roîgrè."
Il. . s. , ' d i,, île mertrir qi itnous

ariec àlnstant . ainnce que c"tte aulaire
dâ éte puortée devaut la cour d i ppcL. C'nDA r Iie P' UT. - MnAd

LA. ' Tr..rf:tis A :n Puon-rr.ta.-L'élction
récenLt i'uli .tair à l<rtland s'est détsuéeo

par lu vtriiumh i un iiM. 1 t rrs à'exclusion
le M. Neul I)ow, citoyen' conui pour sa vigi
lancei à lfire exécuter l 1loi su Miniiue sut II
temilpérun. Cette dlfile ic M. Dow élon-
na beaucotupi, et fit croire à hien des person-
nes que l'uiltipla thic d es electeiur5 couilu elit loi
tde tempérance avait srusle amîenîé pour lui Cet-

matin jistriiit à iooto le prcès dle Ju-
seph i[cur yu''eus du m'urre dle Jn ims M.
Cuy. Los prouves présmuutr'1'tc'. à itlppui de

austion 'urnsit suie si urand< force, que
le jury dl'eniqutec. uprès déliértion d'une

deii-heure,s rnlit uni virdicit à l'îunaiiimite
cidut i leury coaiibiuule cie uiriiru, nci ac-

omp1 n1u1t toute cis ce v'tIcLt d'uu recott-
mais indatios t lierCi. L .1ugrai uit csuite
adresse ltihoiiin aiuts ' rimuiel, le
coutamna à értre pendu lit 28 udni coturant. Ces

nôtrec. Les plans qui nous ont été sour:is les de De Leulroy avaient des échos qui par- sans quitter sa puosition inolente, parce que
sont audacieux;ia mis je doute qu'ils sient lelut ecore en1 li. je n'y crois pa.

riliaes. . Ptir De Leufroy. il allutliait nt second ci- '<miiutiis'r le regarda fixementu.
-E n fuit de révolution, dit Vauthi r, je le gart aec un demi sourite Ieiu de cynisme -- Eh monD Dieu ! reprit De Leufroy, en se
riètu. léa réussite v.' dans la hardirass'. La eut <Piroiiie.

repubiiquie ti.mie pas voir ses enfis se dor- authier seul, par une vic ilhle itude levait à doitté cuie pfuipourqutoi ces protes-
lutter ; elle- vit des bras nis,de rsdedaccmaion,lchaqueiiuqueopr nça e Les huwtu iiii's soit tles hucnn suies, votus ubrou; scrleu ! il faut en finir. Ie n- le ut de rp u, cau ,i à lusu tilies lisil ril:en ini. (ti- L nf.n(lechangvrezrien aàlSur organisation ; Pahnei-
sen... rculer, est truliir la fatrie. Agissous, - ravo ... bravo !.. . .... tiiustpas linslt i luivéritét.st
ugilns ! An.stin We ;t lancé ; ours l hommes ha- la m ure ttous. Qî diable,nous pouvons-éi ! dit LaVlrllière, Ibitués à mn muier leu le mot amne le .e.ç,

De Leufroy furinait.obrt indolemment éten- mut, In uhrse amène la phrste. .r-nséucoenr eun treosça ec rtinip hui
du das ut grai.d uutemi. - anounsirupOie. î'éîeat-, qu'elle ne .r ets u ,,ntouiQu'uo la

Ftust vit bien qu'il rsteroit seuI deon noues donne en iartage ue muartyre et misère.:
ravis. s'era ignait surtout les sot'ies briusnes cachos et tu ru:s , o! u prir our lt républi-O u .
et ;ergiques de uthier, qui, par son influ- que, c'est fsUrIupourllibHrm ! Nous u vousItureise-iout net, u u t irdt îrg ;ic
enee sur jsasseshlautes,apouvaitiitnui ts Coc venuns jas c m e es plpaIs utrlui, pr2<1<1, SisiStl>liitmuitant mieux 1AMoi, 30 suis repubhivun pourre couusidiérnblIcieet duuus soun puturui. Mnais,s'il <ei vis cuts de lat muonîarchie, udemuntider hlut- lut, vi i ,ulît'u bi ure rmWéMem i ditsmm pAL ifi bevitcursdu a mnarhie tie,).iliL-rhmeav ir des emotins • la viec icelle 1n en donne
<se possédait ps le courage dulion, eu revali- lieur, richesse et puissantceii nus, ous deunIuuesdous il tu..it les 'é'ts
che il ai t l astuce at la souplesse di ru- hi herte pousr tus, hl'églité puuîr t crus ! ' etu les teara u timêmest e n

nard ; i jug-a donc à prcpos de culhser soi La phrase était aironiu, lua. uàVix eclatnItu.ncig evn c tue "trî fsîîu é-
di.sours pir suehjues éuns chaleureux, et il 'le gest' uuispire, et l'aPstincompettubeauceup

C wu hyded Fug'nCOMPai . n .m t emnudans un bthuedjUsbqu a ce cqu'il sC0s'eria aen un entlosiasme de coumand s1e, su i tud deitatit p rduiesurt letrouuuscu gua q tduLtîn iuillsîlisrîtu'àu uil s'j u'Id'îti riuieSI i tu J< eigne. Ceutt: vI'ie usîasson: m'était. a chbgtiqui it- lui fusai jumais M ltut cosque loc- com sait sun tuui]uditoire. .'
.0 .ee m eûtmenv aàiarutissement uau sm-

casion 1'xi cat : -A li ! ça, lt iort psiluemut De Leufroy .i
Lu t éptuiliqte nî'a que des enifnUits lévus, nu nihlien du silunce qui sucda à ses parolmtes ijitiu i'unni'rte.iCuiirt

rès s natmourir pour rle. Ele et le cuite de je croya que wuts etions vus ici pour par. chu ,ic'
notrec au. elle est notue umour et nutue reli- er de choses sérieuses.deouivcunue toire Qs Ic u;lun o<tbs

gioli. Leqiil de nous, frères et citoyens, n C'éutait lu critiqu lt' pluts maiière qui se put de e1 tourneen ouippli c olo le comlu
sernit rpis turèt à lui saerifier fotuti, faliille, im giner de e fo' la pro.pêrité, niais e est d.in

•c-P.o.Lc ',i.u.s I . .is .c lé teiaccabluMtoet di ud'ssespante iifur-
avenir ? , uis e le solail -eeairer le our sa- sans vénté comme sans intérùt. . .
lh l de sa isurrection ! A elle, tosi ce qu'il -- De Leufroy, à ce qu'il parut ine com prend

y ut de aug duns nS veines ! à elle tut o e nas les élaus d'n creur répblicai, répliqua De Lefroy parlait d'un ton n tutrl et col-
q'il y a de eu sacré dans noire me !..o Faustin visiblemeit blessé. aiietu.

La Vrillière écoutUit fridem'ent. Les para- '-Mu foi, non, ion cher, dît DeLeufroy, Tous lcotitaient avuc u plts profond ton-

nemenlt. Ce iéshabillé de consciice leur pa'
rai'nit dl'u cynisie spuîî<uivaitable.

Il î y avait que La\~rillière qui, voynt,
grâcc à lariii. les visn I-t à t ravers ls nmas-

ules, souriaitd dle la stup ioun jouéc de ses
deux confrères.

-Pardieu ! continua Du Lifroy, auquel
ipersn M l ''aait Ipens à rpondre sun sel
mot, ime la rpuSlisueà i ma muirièr, Com-

m on nuimî usntre cslis. P1'aiie et driliande
la république,p cqui la république au
mins avnatces ómouions que je cherche, ut

fourmillait du puripésies et de draies, é'èvò-
nments tragiquis eat imrvus : idole ujour-
d'hui sur un piédestl, dmin couamnu ir sur
un échlud ; t la vie éttbrive,oi lt comp-
tait tir hliures anui on n'avait pas le temps
de s'ennuyer. D'autres surant mIns fiancs

qtc moi et ils habilurosnt tout cela de grands
mois d'ffranchissement et de iberLé. Mai,j
'A i pas pluis de haine con ru les rois qu e de
fles passione pour le peule. .1aimerais 'Pem-

pire %%ver ses bnutailles glorieuses, pnr so ussnug
répandu suir toutes les parties dru globe, s'il
n'éîait pas cent fois plus faeile de faires(Ie

répubsliquecomme9 3 que de faire un umpe-
rar coumme Napoléon. Voià ma prolession
de Jui à moi, etje parie cinq cent cigarres que
pas ud die uvous n'oserat ei faire une aussi

Les paoles de DeL ufroy avaient produit.
in el'et :rtge sur chacun dles trois iersoiu-

nages, var chiaciun, algié soi, avaitsenti tres-
saillir la pensée véritable qui se cachait en
lui.

Faus lin sauîî t emlait si p' ru à cet acte dl'ex-
centricifé, qu'il n avait p'rlu la parole.

-Altns, mssieurs et chers citoycl.«, ajoui-
la lDelfroy, v'n preint sou lon léger et
railleur, je <trois qu je viens de fhire a ni
mon pstil diZcoiurs ; eclIa mIl'efraic ; si a Ilais
devenir oraleur! Mon cher Vauthiiier, per-

icutez-moi d'allumer iuon cigarre à rotre pi-
l'e.

-- Vous étes un ilh de répuilicain ! dit
'uthi iner. ei ihochant hlu tte d'ne manière

forts.gniicative.
-Vous trosiez ' répliqua DeLT-uifroy

chacuni combat pour so «s uiint.
-La ulhliqu e. recouitait pas d(e saint,

,rommehi(lVIthIIie.
-Que l'occasioni viuie, mon cher Vuit-

ibiier, et je vous pIi 'ruverîi que je fais n ma par-
tic comme iiiin ttr.

Danlls le mume momeL uns'ne polite sonnette
qui était d:s un'les tnglus de la pièce où
l'o se irits unl, s'agil lóeremeut.

-- esiers;(l dit LaVrillière, quelu'un
vient d otiier à lut porte d'entréc ; parlez
bais.

Qelus nintes i p n près on frappa à la por-
te. LauVîiliàlitrç alia ouvrir en iisant:

-Ce io peut ât re qiue Misrinui.
Eni effeut, c'étaîit 'itPititn, la chieville onvr'ti-

rce uoPassociatioi, l'inépuisable coméd1iliei
qui prenait tous les costuiiies et cmipirtialtlit
toutes les voix. Sou arrivCe cianugea it scnlIO
etdonna un iautre tour à la couversation.

(./l contiucr.)

- ---------------
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11rle ul erien rdlaieletlaIusamb .,i, ePmmeN u mgr ,. empolur la bien de votre âme immor- choisàraent pas moins, aux prochames eliec- od2ur. (Celasons doute, peailois bieri n.e de sentene : a ue Dieu ait pOtede votre ce qui nous donna à penser rque M. Painc, qui telle, uiet dn ngn grdu!r iqâ Sonoupu upéetn.e Égmtàs c ahA;Wl if -
OMO l ' l "tÜe, :" Blmi . .laut, àétai.causdedadscevoschmbau-èhiunr :emte adee reconnaissance.evos i,-uprouve.(leéPoovr.P touttotceeaa jeti-ne vieuxasddrc'e.st phusque. mon p rc ne m'en a jamaisit!" vill. Nions nous proposâmes alors d'entrer, tes, et surout pMur Pl virleilnui, reietióé sa Par site de ce juigement, POu de Green- quie nos aqueducs ne so.t pas Utils ; iren

Quelle proondleignfeation ces simples pa- ce que cett femme nous accorda, et elle parole, et avoir vomi des bhlshmes' contre wich se trouive dans une situation fort difficile, leur utilitù pour miille auttres fin.srOles n'ont-elles point!. nous Ouvrit. la porte. En entrant, nous trou.. son .Fils." En enmtenul e e naPain m- si dffelequ'en vne d'y appo.rteýr quelqine n- gnant à l'cati à1bore, on peut s'eni proctircvâmes qu'il venitjustment de sa revedlerc. port&e d olrc; il grina des dentsse tar- doucissernent,!dLyndhirst a préesntó à la ailleurs.lFar exemple, n'a-t-on pris PeLn dr.
A~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~J lasitl'neodé u dvitpouierais rin vu de si afreux de ma dit, en se rectourmant pluieurs fPA% dans son i hambre des Lords unbNUldont bnprmièe 'nos honnes sources minérales? bretita;pl i su itrand ie n dpour la vågótpton umre vie,. ýait couché dans tunilit sufBsammnent lit, et poussant, tout la tems les im précaions lecture a tué autoriséecldans la séance du 4 agréable et rafrachissant dans; les chaleurs,le )Jsgad]jl orl eéi , unconvenable de hu-méme, mais aoru tut par- Lmesnplu aruses. Je ecro i eement c ne mii 1 't.O ouican et il ri ot.

vn ui har eucosratséld'ai rr e ditempó- d'rd res. Son regar:. etiait c-Ii lu i s rage etait telle en wc mon oLnt.g Ms l ov it Il no G raitecndant pas croire que ce ces principales : celle de Phntnrg net. e hmire lcialée t. rs nisible aax'unbes frui- d'nomme>ourre e dans ses pensées ; ses eu un icsl et, "nmbraut eun Ideusdeux. · jad(eILisoitdsin à changer la position dIl Point du Jour et enfn celuedm Varenne.
)te qu i a e snt irencontréssu ; r ble r e t pass e ux hagard s, sa clontenance n ça t l cr se condéumitp L ra nico me un nnmz6 M .'d. Rothchiki et a lomous. Son nauteur s'et QW l:eest la medleure. puelle est c"He quiLus pruiersoetnt r abrstedrs.suàla ge- ro.e son alpareuen erait celle d um homme que comme une e- réature raisoIaieý. 1Alle.: eue ut pops 'arrach<r le député de mérite ht prüfórec e e us rués bonnes

Lmeon peru CLbeau denrseulsàlo es. Onumda ns due meilleulrs jouM, avnit pas:e si nus 0c, d . tne me trUIM p10s. -1átaisGrnwc aux conséquences du jugement foutlesIles trois.; ma is pe r ma p'a-, moi, jane peut ep rer u' su rap ote ntOum r eIC e ne viudans une scène continuelle lde d bauches. tran pulle, couiiuna iil, jusqu'à ce que vous rendu Con:re tlui. O r. la m o idre de Ces con- lis unwge cdepesoidu Point> dlitJu r.,et i.ne etete saislsppretueracree C 0UnUsm dtqu'alos ote si nourritaoro cou- soyez venne.·'l !Mous connaissons mieux séquncemstudvoit à payr troýs a mendesum'e n trouve a assi bien (Ill e.uwg i on hoi-stóileset m et u'a ux ds etruxvéera presqe s to teil un/1punch an lait, mais qu'il hun uah qe wcelc i' t uhl maon : Nos a nirs inue de 500lirss ri ,cet à d:rc37.100 francs. veut d Plantagenet.Plus e propdrihid'ne
9&dru Ilie uuu e«e, émO autant que son tat icde lib!esse plu vUmm ne pmuvez &e n naix-Jllniya Pas de 'est là unie si petite affire qua M. Satu- surme u le moyen de faire gémir la pr.- W

dle umle u or fr ragea..'vRthi permre; il nKy avait pas longlimos prm "pour Plrmlple, WstDiieuqpli la dit." De- mous ne danlde aucune gràce sur Cl' imieIx il boit gv prendre pouir intéèresser
compi.er, euri l e ad porc ifu l a err e e is a ute go Ilvenait d'en prendre, car ses hors. dehors. vous et on ! D iu a m i. t nit- joint. Il paiera cette somime tre de s'tr- Doeeurs, plus.on eau aura dle vogne, plus s0

ornsd' plue dot uecheressn"C prolon-tvres -t les coins tde sa bouche en présen- tez la cha mhrreunmediatmnt, s crut AIl, hue à Iht Ucaude Pémancipation politique des renoinne reten tiunminil31liant dons
gt elren d ait avde.nt[I repc elqer ges au ll b n! <os tracs non équivoq equi s'y au. " st Cf! n que vu engz de dire nj'est -lu -. e bn d's Lsra l iAaisce qui est bien amnre- frapp r lPimogmlai oni.gi ientre pour e uc uué cil, rentms stdevenu beau et CIlatmos i-laoju que isoir sort orleor ; s.ouvissage eu mensonge, mensongelaysé si janis ment grave. c'est qu'il se tron.m n.e après dans touies iles ýgiérisons. On nous pré-senltt-hiiaree efride epur-C(isl mati. *Zt')s tatmmea pmsabement Irbouileù. ,a plus du tems. j vous le povrs.o eyavoir payó37.50phO ow hors de h la oicomuu-des analyson sur diferetntes euux, mais sons-phrcetféudpusl ai.A e usn lit etil duclé o ede Ila lm bre i mICI pour votre iporJseh ist m, en vertu du sixiène statutde Georges ler, ells bien vieriiu« 1Qund in wc marlpar ou la poirle s'ouvrit 1'. K-.hlman t an*,,it I" lotitre ! i'ét ria F". Kohluonim. (dans lnt . chapitre X f.du ri-e tè e(0 03) d'u rain (he for;Nomination Officiclc. enIre le premier, prit unsiege à son côté, excès idn zèhe: il ny a plus de tampajour inprés ce Isut, I. Salonbus, 1i.-econinu je tn Puis mepc'rde rireEn í.- l,1, la

Buuma U USEcuTrAIUC. près iltned (dli lt. Je m ass:s du m6mo co- voes; vire heure est arri vée. l'ensez plutôt coupablepar ilaCont de l'Echiquie, ne peut chose estmen légère ! Je désircrois que nos
Qumbe, 5 imun1852. t né ela tóte. De la nmuere qWu ai au terible cmp'e que vousacez avoir i ren- plus "-IIten!ir cenjustiecenue action deardroit eiaux \minérales fossen éprouvées par les Aci.

IIa p!i à SUN exCMUssEs L:GousI:aUSCUncouchéePaine, il pouvaittme vir ausst fae.dre, ciun plores. le linrdo de Dieu. iN- provo. " comnutu, n; Lui procès e m i y ." HILest dé- démb-s des arn bss àScier-ra do Pr-it oi:saa onaerJou 31tu:, covr, ent sons tourner la ItWte qwlz pas plus IL)Iou ms si jPstoindignation pourvu id , tut .mo d otegr s prsonnlf2e d o: ealors saua it l le-; ap->récier a
ou,ó .Inspecteou er lN&intl sqe nous hMnes asmi, Iho man lui dit ur vou e lu .? Pain.- nouls ordonna de ou- et ses biens. Toute p)ropiriétuPa lui appartmant leur:jste valeur,. Unis en attendunl, i e oui e l or la Ci* ut h e ht pa de i evoix très doure, que nous eions prótres veau dopartir ; eli aree son ton de vix le peut lui étre impii menvt eqiLevée. A insi, ses ne vutl l itspu arre empoisonnépar Peau cd

Willam Kng AeCar, Ecyernomm Jug i uusNquenous venons a sa dema nde. plus fort,il paraissan comm iltnvra i mn l e.lcataires et-t fr:i-·soIt lo dritcl.de lui rùpon- nus amax smoermis qui sont si ma wpr ree iruit pourleßsC umula.mm J ainle 10,réponJlit point. Apres aine courte Iplein de rgcetcide fuic ! -1Allo n ius en, dre, unmildil réchunara le pIeomentde ses buvez due Pennminlerate. Ce endantle (iruit Iur le as (cnada.pauise, I,3: .'lnano icontinua cel s'adressant disje là Kolbmutii; nm i* n'-- nsplus rien loyers oit fermal.es: i" 'ous ne vouas connas- pascnt ober n cpie c m u ;)ii'l'aiune, dans la hungue fr-ti:tçiseý, pensantque à fieici. Il pi t que D(iie.- j'a enuir]mei " sons Ip lspo rno por iét ire; nounso - tre pauvre humanité:cest q opu li h.
Tradui du Feeman'o.kuruliporales é-tbl-mi rnce, etitprob a andonné. i Imtespis s-raLiet enic:r,- " rnes les snib: pass ss nri légitimes drs es sc e euebr plus elle Vient du lom, et !mei:-

Trad it /an1 geur le lIrieuz).tt i sunr e e et anh gne.(ce q u l a ha perdues pour lui. La des<ns.noun q utt ao -dontnous p m ss" .\l. S aomons serait letre un la p,ýnse. L'eau de P ai -n.11t s -pas, ) et <u'i purrot eumpndre plus fati tous deuxà ch-inbre, etlaissãeseethnmne sansnuein moyen deredesemet.Ni les rtpréférée dnsleszenir litduPoint thTHOMAS AINE, ement e quallui dirait, vu quil porrait ifruóà ses Ipena.. Jen'aI jumiS VL, Cusd jsieni le (Gouwrnement ne pmor-Jur, et Msi o rrnsworte à Pio gne"p t e
m3DrER I- MN:suvNI,)A oNm'sxr mer pls fîerement dans cet iime ruliaravant ni depuisnun onlheurux p»u ai n ecie a renrrdaeses droi. finter- dilAut iin.d' outr, ,avc e e lset nombru.

m: moirr.-I809. . . .nlai. endurei.. \-ons .oi vez voqs en ralqutor à vent:ion du Parbnm nt devient donc indispeu- os uttsuitiou, celeciV obtiendrait p)eut-x/ruit d Pnne /ettre dci V'l-êquelFereiinttulsonve·an;,c. st un recit correct et fiidèe de toat ce able. Cene hs la lSi sétend à touLt tre la pefrence. Mhl se msnsaucil-/rcrdn de(ei,(e, au collarode Georgettrn. · ¢ - .2 (tide rLeuw ch(l e n2paut pusetre nommé ne Ce ces eaux. Sachasnosesrv laruebit vec Unie violece was .ýýborne, V-. lerinèf-rtuteur. Tulesqui lud serait laissé nr un où la Dlivinelnda esam sànor"Quehjue temps avant que Painle murû et d'autres d n pèth. v Swe Si 1 '1'v i ost eerils wh1 ai ani e é o ne , Tuc o-é e W- e Iriadee ls a ieis nor1 ensoya chereh, r ; il wtait por t reue etje a s uam dó q -"l'ine ici j'iter- d naio i- i -1- -o• p' , a rmerrhu;tdeionsaveenues
lnwre le par une lepa u emne en ho ¡e, rompit brusq ielent, cet, d'une voix i ibrante. Il [lie pL:ntplus è r', ni adiistatetr d'aucunli tilt le von danos sa u ld ete qui lui d il, il tit ordonna de pairler (-nl:mglais N W / bien nliex c e r testamlentairo. IL est inca-ntire mnitres (bos.qesi que iu'u lpou:Iui ewg/cuas/Ilwmmc ureang1Éis. F.Kohliminon Padlement Ibl d rnpi semeldnterre, Iy []R REDELADi faire quebIqle bien thus jh 1tristg téar Loùil lsais montrr una m arareprit son dis. La Chanbre des Commu es d'Angletï os é iNt ¿ e t uru efn tin e !m U ETU E D A A S N Dirt, ceolie pouvamt étre c -nprêtre cailtho- cours, nyrès Cutte imlerrupltion, ut ssepimvient .d'arborer Petentid dde.: d:serdes reoi: Le ilH de lori Lyndhure:t se peopose de re- AL ý"2""t AG E N-ET.gue ; cetteIl mine émt ioeméria ine cou- "enpaohui s puprès et) ce.;rre : .gieuses Te ue elongne séó1 ince :a,été con lever M. Salomlonis dL!ces incapacités. mais 1il1ES boitt x.srflfixpalyiuse _ nosertie de lat secte des rnutur t th>n: Pane, j'ai Ili votre hivre intitue tgA;rc scr( de lte 'gle 'hlnepséqsn a js hi l-- lec1. p ,j e plu.scro u- m nques et sçmalp

aVpius r, 1.11 ra icnlqueits semnaines flaism, ahisi qui os vos nutrps er cn eet .on ei rgé. lenséianment do ses simi- de ldrmissin i ('s,,ujafs:m l met. 'es à cigle oir et la st , erotObUndecIR PAX a-(prvntA st elle qui 1m apporla Io mes- lht religion chrdieune, e! je ne Iodei miugI- iiegi n'est autre lue celide l'éoise cause de initosdans lesquelles Ia question vetdiUVi LNA
ige de IAbne. Je raconui celhta à . Johl-ner commeatun honune dmaneude bhmen uimrie.a été dénoncé cme"dn etcconscrte <¡C I -comtede Dewby a aZC- Conn1C1,3UL !e slle mreothtvrt s
limi. li et une, t le prou de m'acom- ilne vousayvz pu employer vos ta leti- à rmne r mr x paur ht so,-ité, avant ime grande 1.0 ,-1« quiescóàñhia prsentaion dutbill. L' lôaidesýt uequs(le dela sourre. dans nie12nee. A pres quebques sollicitations de ma une echosec. qui inidepen.:ýammlIenIt(de son ini - eldance à pinpuordaióù 1n0etèe ennms or alido tM om n s oilion belle et sir.La ha eesit p:e d2 la Ird .
rt, il yconse nti: ce qu i melu c i o thauo ,tu iou<v ice, ia åtm reconnue pa r toutes ls] su sfdes vrLs principes d'alógea ne.' frappé niest pas lproncée d'une rmanière sp - j e e P n: e st:..rpòd- m

tu e . jouis nors trèsmue et inexj éli- personnes sagms, comme la seule enlmblle de Te'lle est la thés: que il,. Spooner a dovec- ci:de contrce les Israbilites. malis contre toute iéIevilédaisIl inisien. . ascontent di- conduire Il homme à si on bonheur. Lauredsàn lope es appnyanour de prétednes cita- personne reconnue coupable dut ::rime pour e.. side beaux rapidse ouumiin ali [le diretin oiree sa ce;enrl'je eumssi.d'il trés chiétivinne, aoser.- insdsovae etéo'oieenusgedan qelM.Suomos é onamn. "i* L '''pour la roa or bqMlge oc twVe q
anderenommée de I ine, que falhus /Asew, monsieur. asser, dit Pine, en Plter- Iorgrand seénmr de .ayoylh. Nous nous Le rpieu:e et !%dieu:, des pouen>etscqui êpoet rtee. aamuxeMnant ojouyeuonmwAir afMure à Ilhumine le i lus impieuet le plus rompant - je ris où V«eVMOenatwi0! ro L penrn el is edmsi u esI 1 c nc oen u nde ula compsetune eaene mupte aractw. o au:Ur

ame^iii qui llt jmasumu. s nouspat mn ssi- ne voxsles risn ntend re d2 voui, mouiieur; ions moqeuées pur le dénonciater ne peuvenst nation appellent mnueiet !attLention de prtre :ch l laut LkS fama-l.s etiW viýt olir a h r asa iunisoni i, eenw-ck, et mes idées onm l:cs surce souµtL; jy regrde êtu 1re ine(rlimin!es (gne dans les interpretations lA.deteramur ht erciédorov.ereoa '"- "'" -
nvu*iii, no n ebnndg!hlatmanière (que nous le christianisme com me un ti nd'abourdéitesdot il les a accompgnées. (Qin ne tircrait-n tu·s pàenx dont un grand nombro meniacent e=-- -~ .-.- ,. . lui utde inenson.use0 Jess--Christ nist quon pais tdephrases isolees d'auntr-.dt du thnolo- encuoeles miub:·esde la co:nuaut cwao-.Nous arrivlmels -à Sun lois; une femmec rusé s'in!ùrii t iti n impostî1eur. go que

cettqiprs:tâe(problrIiemIlentl F. KobbmI 11vollui réonr e. mais .Sonrn'en in pas moinis obtenu i eproflhain Parrlemeýntsera deinitivemuent k-nlitre.ie de ui n ,) vi ut àalaporte, el, Paineavec une cor tenance refrorpne, lui O- se cl].vaie btlm n o rnnó n pl èie t ueto ild tm> O. 'Eg nIsp r umif nd e n i :nforuinsi nousMiens pe:rsscrauh (rlis -odomtdecsuronrnéà inso t d 'à Iléus idAneu ::r:uesctemen.sioUNCafrill silsétosPolvile osi hew - une pus lu lir ui vtelaorabe a sa moisn. Il deman- I>auue des formules de swrments exigés des dant une bonnLe pæn01enmc Ation.Trituu so z-Car d-ele i. Paine a eéIclement tour-.trulerc 'Je vice rai djàA tje ne veux do qu'on nomme une comnus.msion chargée membt cm de lt léglslature. On modifiera sans fw. gs. eluwnMlie ustr a !monté depiius quelue temi s jalestu inis- rien entendre de y u:n,."1 de0rý.tre comp1te :à ht Chamlbre dlenoiseigiie. doute les formnl, netur:les do manièe à leur ypea eP1auaný
tres dus iifetrenteiis déniouinimns, qu "-som [,-labible. nnioi, dPi KOlmann. essayant me111t1d.u cológ e M.lloothI. Uuser un sons assez larc- pour tquc 1 s élus co àWedcui-,anrn hs nvývenus le visiter., qu' illnt 1:isse dles ord res enrorn lde'np rler, vestiti hivre sae, é et.divilin ·· · · r r ,-Viiuiur M ('1:1n t-n I e t e uwntesnsa oi ov u n s o e e c i mne anoeone &r e wmte

poiti dei n udme.tiireaujourdl(ii iipi d(es qui ail séisteé a th s a0aques et à dtme erin.iIus parLo din, n u s i arabe à la mi tion.slis sex liue ur lours convictions religieuses l à u c eùil a eu 111l'hormour e n em n.culeésiast iqu1 es dle nghme ruun ne." A prs p!isfortes que km vûtres.-- Des planes gui ont entrer (danslles détj ail rri it udébaLt. Il personlleslo.auhr udsM ny .voir assurée cque nous nnsliétros enitho- ait moins montré uequstr;u ts (dL!raisýonne1 - s'est stt attachI à expt scr qu - I-li ouvr- Les a'holiynes nliserint pas chupper 4u 2
Ies, elicl u osldt entrer (daistsl oi ;,11o mous, e..--"lVoile bible, rpldiqua Lainle, lne n mn1e1a C amr0't1e t u 1e t c tt aio1, em n e i é iin nsrla alors 1*:allp:inenIlýlt, cet1,revint IcOlODconntque desfA bles, ui dus f:th's ; je !Nu l iés ;par l'ét it d0 cboces étabiien ISL5lprsir mect gni Aueu tim prséauiourdhui à eu d9fil dlir e (110 Pinle tail.t u:ILorm1i. et nous poyó :;y imonien Js¡ aRb rtPee. Le rrit dc palloaion nrnn- !droedu ParlmenL t. ud donc mceAngle- ] ] )3ine êe .amys due ut ps Iodernæger: Iors je rey ius je imons-tre avce uino piLt'o t ot ou e le.a oaion gi s :èv erre, prtndlue si libetrale et si tolerante, es- RESAM .N 3Garajca+le.il vet topare Asiinmut- mIlléù.d'indignation pour se.s bh:IsphonuIs. J à Ilsanmue de 29,000 livres stering (025,000 sera-t-ce ie dnrimeuls consincust oise humeur, qclland 0:: le Ire-veille,(qui mr -uasune veumv lhorreuru n n r) esrituIi u tenqec emn -np ehisrtopersi ntemp S

eux dCa a Ilidr]npeu. Nous noils 1y-qu, uspeu de Lus ii albait Iparailre.devant! 1 ipiii.-modloe I,épar 3. M oe. CCestsur le vérimble caractere du aveine:aentALANACH OM:LA sAXr
va done rüsob sd'attendre tiiunmomtaplus l4tribunalldesin Deuqil vennt de hu!-une vie Jeomméo qui cepend.int condulr ingl-prtestnt? ¢ msrmúAUXrir ,

pic. "Aluieuslit In !)aile, LaprÙýs voir phümer si whWOblment, lchargodetous vsesiretment mn YUtdesó. Quant à ce qtireard l'!nde Greenwich, N¶ I& es lm siège aussi, je desiru vrohnent que crnes. \oy-ilit (j e0 F. Kohllenmn a litait cena-i l icme votera pý:ur l'en il n'y a pIs à denter ,que le 101li e lord Lynd- 1( ONTEN'I ANT, ouurcit!Cat i ir ta ,tie. Pius lssiez reusir avec X1.!Saine ; car Plest nèrement GOHiih alurequehpuuprIession sur quête quoeVM Bersr llope a combatue hura ne le fisse rurrda l ritcnun Uwepur tous 1-s in;,is del m:! Con>is pourprme a une grande hibessedUspr 1,sun- loi. et<ic Paine nticvoulait pins rien çentendre ve ue levtion vese nefre e1 nir (slesse era rln au pro-lu watr e sS. Hyone deuoe man ns. 3Médaice
m depui. qpie ses docteurs IPont informée qu *i d(e lui, ninmême lui preur1doure, er:isonqgm tieva ient prmdre une saiMtzre imi- cmlctions aten .iHen e csen arboe » ie dsscom-

pouvait vivre longtemps, et qu'il allait résolus à latfil] de voir cee11r0jee urrmarrai -IH N -l-p -tn- -i h • mé r"i Mormurmeslides ebn uinsn enradcew. P itesi iabdaks.e
nltt mourir. Ilvous a envoyé cal ecer guer ;Wjeculonnçi donc par hi dhre :VOU\u i paa pris daen M. 1. Gladsote n'a les a d it S ldms à sas élets et s'il vomunepouonements. Saunemnts <de ia. Pire d. la vi-
ourd'hui parce qu'une personne lui al dit, accorderez certane:nient, M.Pamequ'i :ste1 hésLi à dochtrr à la chambre que si ellu e r--plai de me umnune de nuvmean votre repu cas o- aux d' Lies.et. Copéra Lrse i pluus-uns Ipouvaient imu fl re du mi Dieu, ceflle ce Dieunlie peut òtre inidifl- tire l'alocaion.elle " doit ò&re pràt à cu're- enO lnt. j'irai ouperio:l siègede onLaneMade squEm:e at. sCho ér ir

c, déntit vous. Irolmblement qu'i!l pese e=à hi conduit,ttaux actions deises or atu- " prendre lahieonstrucctionde tous les arr:t. à la Chamnbre desCes et prendre part Lv) ate aux ovrirs iai-leL. etÎilÎaee voltsConaissez dles remadces qule sus mé- les." )le n'admettr:i rienl ll, monier, j10 ne " moints eccló,sianstiques depfrae. Le re- ilà ses premie(r: raax. votera i dans Pelc- is.pdn om ese tmnSins ignorent. JI fan vrainent ,pile ; ses flerai aucun a B.".ien, monsieur, sI vous p sntntiOx-frd ,lne se dissimu!e pas les l ion d(prsien, ar on ne me demaindea yNe <Lal, MÙUCine V&:dire, Ates Ù et-
s, quand il est SUH 1,dechirtt le emuiIlir. O voulez ocouter un insta t avec calme, lui dangers de l1oiigedm mlel aCh:mn-" le serment ou'a irs ce ivoeet je molnueerésaic eu n «ýýgneur, secou rez -moi ! s'ecrie-t-il(d;ans les jis e vi ous-prov r '. . . , .bcWnpu i d ruiel. ilc.w "abiUaw . e iniu. 11 derlaetureL:spo s N.cse e

roymsde sa détresse. Dieu, êcur: tre : et je vais vous démomurr d'apès ua que presentem une enquête do cettemiurc : " gnect iciAuessments sera mentesroui ise . unI5.E. lR . 1 1Ei -r Cuiz.
t. éu- Ch ist, secourez moi! reàpetaimntt ces proprmature, quil lie peut être tnisti iur mis il n'-a votera pas moins aveu M: à 'a1 luib1.etsi ses Imemlbres rfsn e2mies expressions, sans aucune variaton, undffreat lde nore conduite." "Afonsieuir! ponr.voer " une ui i t! 'amoeteaux privilót S

rnw : oxni hm rm -at isn;jInl eu re1-tedr -. e1u1vusvu-L-d amestna omatulamoin n..e.a fsatreeou,,uiri1or,.u./f A- f ff
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MELANGES RELIGIEUX.



M1ELANGES uRE LrGIfEUX.

'le \Valenciîeinnes, gî; le constituaitt let gIor -itx

ateuir de l'niit-uon.

Nuis crvions elrq sus le ctarmes 0do ce
supr'tme v-iet . o t ? ptqres ctlait liis t-I

gin. fort d la tiution et d no- crois

1rslt m liiSs te si haut h .uoii s piuIititviousIt er

tlot i1( uvtlle teiit tili e.

MUishhus tultt ts comioniis salS Mt. ilt-
li, ci dernît pre-ssetur de philOso lit à l-

<titrs O de Lov'ait, iujourdhut tviue du

cese tde iritges.
ar-i. iepuI-is que ar' Ndlout est cntri dans

rin. n mé ie i-on lire deli c rches h lo-

rùpin rt cr;-iter /sur le v tble iutii-ur d

m inde J - h it, rebien coui.
l (- viis Si rtstslisitl ct Si ititt. qtqui

t r ai :-i onger &a -s d J ear àtruusni d i-

immuiPs -à Kemtpis ? Qtu i monrratt se Lionue~r

le r.i(e con a i d l d cI er cet im-Iosali

osambile de Ian t d preuves e- de téotgta

1 oùl t (i oi er phis di l umi-trs et 1 lus
d'ituitorilô 7 Et si a -vrite O'etait poin t l. où

s"ri li dione ! Mgr. Malot 1 >2 con i t e

l'ls. i d r e hii. ( 1 o n' im:1!1iT .

rt- Dactts sortes Vn ranimsit, rde 15rcVes t
d. t-li rreensibies et irrL utibi ; tpuis.

qu'outre ks tyga s iproei>l auther.

iproduit enoedismn Scr doi 1c'r l'o .potant- ie nomtti de klsns rxdcttr.

a tt
il. ir n cti c nius i i.ceui t istt-N tt ne

uliei:t r, la lut h tt i e ttu
t 

g"tr i à
<ruxe ques,t (ui St i i stit s -e- - i

is: N ie ei it 4- atuetn iauts i te i cin
-iter nisse juisqt a pre ti putit i n t> pc-S
ter-i r qutt t de dix ii l'ttî ou i ut coti-

io e ' litatio . te i titqui-i n T iO s u

ami uts niret nccî:t ttale :eie sur ses

cmen:.rnuts.
il est dr d'aubandoiner ainsi scs iltsions

les meilleures ; mî tis iOUrquoi tendrionius,

en vulýe de otre am111,4r ¡oprenand.5
cotserver, quad t nuis et cltriet d-

mntn-ré que la ven st.Uude et qu'a
moins d'tir utns cie t ettmenout u ic

mauvaise fMi nous la d1o-à Ur f ù eill
a pris déêiivemett sotioiete l

Atnsi, vo la le tt.t t a guinzième

sihele, n-itre h :t-t , dît moi.ti tn:t -- i

-t c- h i- -régue- r ii su-ct, apcl-e T hU-
mas Iumpis. d( oliii de lai i> 0nt a

de nissance (dans arcblittc e de Ciolgue)

fotteé dans son hsmtîi1e e bt et - putt

enfin à tla v-is: t :-o r -iut p r P er tc s

ple'd- au hoin l vi nt lesh u t-s, utiu iltic'.
cotuntaisanit son t m. its t le < :-iet et 1 r

.m itux dns s tu cs.

Car, elon N? tr.Se ne ri. n i:'a-liiIse

pstila lai pe p iu le. cacher i :.it bl i aos-

seau, isbien pour !la duerSur un!1chl-1
di'hi'r de> t eetikare tous e-ux < ai-
dtas la mason,

tvoy- c Dz. ilii Si trirutte rien ne réussit

comwe ile suýccè-s -L t lavtrite surlut, que d-
ut- Tyet. Mulu a -Z le s-rId cit t-

ittttie n et nobtlc queiistttt n.li ry l a t dwis I

Aux ArM'iATEURS
<r ampes < et -6raeres.

T - ude recevoir p t lvoie 
1

-: New-1 Y e cSkeYlionnou<veleÏ pt li vitabled e Sa-
ea E-amips r'tées compter:at, ou:re iti ganid

n:unbre deutres ssjk tveît s :
L ei di] Péc-tur (-rnd et pte)i t
jus A tamîn;

LOUE -EXRCICES DE DESSIN:
Petus Fus de Jullm;

Ewudetsar les ChetaŽ.

Iut gu.tt assct tien t 'tima- e ulrés, ticief. cte.
Lu sut à les prix TrEu-xoDî:ErS.

. L A.0TMOUIE
12 mus 1552.

T soussgigr O inte respeceusetm t les
LJ ?lesstiurs dt Clerl iqu'il a contîiiuelhe-

ment ieous main u cerini nontbrî de lde<aN

Cm rsm:Ciwtx. Chaque otae a 40 pou-
e'es le lontg sutr de htirge. Los iuuhietis

sout. en no v ir nir solide l t t i )pouces( de

le rato. Vne bagnue de c pline ondée règne .

fittérieur et ài latrieur du tableau. Les
geai iîr'es5 s oit en coletiiurs.

Difiïrenles sortes di GnAts.

GOGE t.CtMTE.
Coin des Roevý muur aSt Jacque1s.

MontM.30Mars i192.

ÉDlTAT'IONS 51-11 LES UINCIPAUX
e.si-r s it: i P .t 10N DE . . J. C

-i., par le l'. 31l. de B3erîiepi, I vonl 3:2

rix Cs.
L' \Mp' SElR LE Cf-A All E. con:sidiérant

utS stiìrns d J-su1s- et troivant aux

il s Ri tdeh c1 i tl ec it:itn de ses

peine.ar lAbbýca Ume::d Ivol. 18
relsm l -r 2 s.

L'AtM E, l:LWEE : AP , par los rOflxi-

ttiS i le 5s iittmisS. plir 'Abibé ltî--

rt i- iii vo-.i tt i-i r-irr-e d e tuix s

SM. Li' T FAClli I S iEcuîiTi

~iIt sttaon ut iiia Sutt eM Junt-
vlie e<eur ' Iied me t-t s:i'înfrri t

ente., i tuu 1et -itr- br ieep10s.
rLEf t 1\-. E' - -. tit EUmîîaùtî au prttiii,eonr con e la e ble hrenne,

-t-n- Crutttitt ts lî ir.:lit: eut'i r'iitqllC

: i - i 1 h i lt' -, i vtl. E-2 joli car-

iamt:ot. - pr- 1-.

Lx ;P L.\ sTE -1El- ;E, Mière de
Dt.temblela vi de St-Josepihi, par

J. Co la de l½ueY. 1 vul 1 figures,
pris \

L-: CH ElN DE LA SANCT[FICATJON.
eut e cvrai codutur s iaes dn;s li

vid t Stlut. pvr ls saemuens de poli.
tence et d'eulori-si'eainentó du che-

1!1;i de la croix. I vol I gauTr e et

rettcte d O. prie 2-. Gd.
En vt ite i-lhez

Essoussitgnést:t aizt' intention de discontsrt l'itn-S prtation et hi 'unie tds C11 A PEA UN Fî A NiAIS,
ofisit ceux quii Pur r-stent t UAL

T/ t P\S
Tl -S.

Lces chpix sont deil at p tière qualité, et peiventt p.r-

faitement conivenir aux m' essieutrsii du clergé, par leur foi-

me.
E. 1E. FAIBRl%. & C:E.

16 avril 1S52.

fiN MA EDECI în llire î1îaliié, prîix l113lut
livo.tàvendre chez

1-. RD. F-AllIF.& Cnt.

Coin e/es Rues ioe-.Dame et S. Vincent.

E Setusigntéffra~ ses phîts sinicltresertihtmnts sui

. . iu Ci-gé et:ti tpubliccil gnéral pour Pecui-
ragit<emit libéral quil cin itr-çui, et proteii'le cette

Occasonpor aiictedenouveau ce manlic patronia-.
ie Il tie e m ini alit <t[lbol i dti n ce slivres d't ;li,

richement ce s nveloures, agrafés, aux coitis dors,
et unîe grandîtle variété d'autrtles livres gaufrés, duréssur
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TELSe QUI-

30 tient>552>2._________ Formlartitire deli prières tgeCont utui

Parostissiens l<sittiii rit!tisicilîs chlrétiens

MOIS DE MA JRIE?1111c. iiioneJaCroi u des lii!eEseles
\ OUVELL IIt di . aum- te des Spl t Ail esrauîsS cest de lieS-.y'w:g

Mese, des \Optes s1)iiaisces, C i n de laIra AuIl ti 'I

coi\. ie.. areî'jbIîMo r/uit.isl elis e>g tîieset ptitee.

Pris 7s. tt. la douine.
A vedi-r iAu tshitous lt-clit t>.C il

. . RFABRlE tie. î-îtî les Erolus ClîéF ir - ee. e ri aretti rès-bts prix.

matioaLn27 d su-hret50.

CO-MPAGINIE 5JYSU IAN CE
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liclit , 1,s M. IliClergéeites 3aulSt. tierncmeut

1rat l iu ~ itsl i it 15< profi t iil s Fi e -ml.

(v eu, t sîm tt -s-ci;i, i u ct ilttlst ti tt igr tu i t icosn t v e-
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racjt l iii ueteule its-qtiXt - 4 î.~tec-cl ôtc c- M m (d u necda a
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tt dournédnui nte te

ie nrissetdcesDmist s i
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AUSl SI N aM MACi tNi) tSSiOUiI11ENi'DE: il CCI I e. IAitx trîa:
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Il' ia SteCHAPELEAU.

Montrc&.dr27rr.ebmbre 1850.Livres e u trtrsV u e n ariva Fancet-

· ~ ~ ~ ~ l F. ousigAItes-ecnnanan dgrad ecorn.;e

J net qut e le L I.d Dlr eta tsntutle Publ-ique en tgéi-s

Drut ii tic tees lusqut tejoutti jro-u tc-aile eet
ceiriscleciLo. h .PR etNrichN-

TELtll12 :.

A-nIALConducteur.pr

D i 2.1.. :
en f Ceu e colr .e e mainamua(11hM d i liindsah-
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Libhra ire.-L'i rý v' Il, 7 l ' 11onjQ wpr,
M nra,20 Mai,15.

r E Slu0é -i a twh rct :.naut 23 :t-s ô Lut
j j ChJ i ,i- t ic, ti eu E.iîtu N 2tl( 1-E

itîut ce gnti i- joue ei t-« ete tut tIL de 15t. tue Gî tNT

dans tos Etss. Sad esser O tibe 6 .
Fl1.ANCOMl LE2CtUY R,.

Ut garitste. -

Mtre a!, 10 lmai 1 31.

No. 10, RUE SAINT JOSEPH.

esprLs ilurtiUtt al l tecir t ntitt mE

ru <t- :1to ur ei- fîuat ait
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til it t-t- ttttBt i ieeu -u i -tC S--u~--.
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E. ai.iF-\ttE.c-ri(Cr_

r II l 1'' l iîîîtsIaK1ît Lî, ' . " i Il
ine St Vincent

6 avril 185.2.
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ndam-m-nt-u-uees d-orm-etnAkA ECDE
denuvax dem e i iedia que -1.o

a u t- u't a ci co "is etpunu w i- n St hz 
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ettt~' don laoi.iIl
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jtt-i- dc Su î<et d iiI ,-;r, i - - tti i stc. i elLt5 -s oittrts 1, e t uî) iitire a ' -
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1 > tire orititr iiirst fcu t l itc dste t'tii- i u i e

ai. r il lit W11 pur

r-itfu t Uildet-t. - c-I t-nsO ttpat5cui eh s us31<i i ltwItbiSn n uit "-t i-ter:--tl U Lt--, ts

(tu-ledic- mt nie o-t t ut-tIc s n :x ITAGc Ls, il t

o vs L-i To G plusM spéèEmN t lui

pm*lnaps iQUm MD n qu enTRFef..

sbut à sn rasle s hr, S e a be mr e ib:à E ittJhnnu 'anne

a O M enre les diiteii aeu vM-tiid )L

ins ui iirîMiht I-p Is.-rut t< urtte de A ner-îtthi dr Curi-t--ansil n t ! sroila d gernudti uotut tfonir-i-n

tteiavec' r-Slpluiat-titi critsndesila oich de. cmmunti n uii-- t e l-l' Attl e Cl

Inq Pl G mn&rs. - cou os vec Hu:hdestuiyortcrnniqeemntcne:utc unssetrme-

litepenrn.tteicetdtri esiisun- iinsiavect.î r

s r raiodis isor.etdeu tsin br et uittu eLt ; e bdtises.e
donneci-atsitits.éabésîlment lira-ess etict

E-NO L E e niii(t li et d' -t' c t e> îb!<r tou -à- 'íIli a it--et't ût (1a l tc tu-

E.ecousnje .Eutsa:s l- 1e.LttT. tstI)r>ltuttin idiitlti-<t -à-lt il yp d ns l s oult gmm-ti Les itiru l o kUls POuR.

inere:un5 lc' r le it-otuirs d'îî:strti on: euîîlbrassse- llGo:v u )tstutil -esîueir itttltui :

±e±t--c. Da - r l e ur e, p- à sritae ùbi~n sgave, P sortho.iié u d orlnt1 ý ri

ra i e.I ' mi rna l r .- lt f c omiin t n, la I t- it <i ti iiiii d tsla i l a ti tor
COLLEGElv t JOLIEiTttdEe ruhl.,etd-iu-rhlui-gu-iquse ei-

E C i LCEuded lati I OLL1m t tsedisain si ri ionneiiu lai;;edi- léitritliOd tsn lipieeet
aireM : po ten e ies lies. Uts st- s toi tt t icu- t tit60v ou is li t rtt

IF ce an Mr) - C-- Itssig' de s--- il~'stae ipo

ciene,->Set rahie . r ed. uti se rap1uT-iît tMD 1<lî stO-ite tuics- .a
2ue ant/c.-suase îles doix Itiinies.-Aurtii.ze- bJ l dt s-l'taL>i-sesement. Las hlunigtc iutîtmÇtise, fIliTI~IS F .1S !L S

se et pîreru e's tnt-uts d'Aigeumt. d' Gu trie ei d- si ni' a ire dtns ce pt s, S-rat en;1.tist tnvn e

Uni-titi îitîi.i -i u(iut lcit tut jo1' ojt po ssiblen. I e-s îiés'sr-0, it ge'rsâ à oisiiserttIhn:eirî'uin

qun rienpo re ersi : B dm a --- y üp l , 1e Eet enfeipnrnt e!e en e eg ó

e stc onr danc h a u s -rr raitiiqil.6-iu iue t ct 'li i ed a s f lui r itnr iet citrls moi jotr-ni nrs
imiiitSi lois de.!-Cousr - iit- e j sjtn d silr rG iuntsnt4t
lire t G;éomtsirie. - - rit'u desti htuts.-- Eh-t-Uie te

Fi-ace pur la m - t ii i t -e t tn .qtin tst e e t r i n

terre (nt AngbiG).-Dti<ii-u de'à a îstiuîn u pays.-. L le.
ComposiPtrt - > d a "i-c ases. Les é! s teurlont et coel rn à àI '.- t e iies Arl oe cio

t flc. .année.-Py is C iC.p e uu tics art csëmui ti:- ldoi 'ente o rv'cir d'n lit :ceell cto
i n es fnri tes et les autres rti s c uai-itii iLe li e u i

àee qusi düsirtiI oppune.-Comprrtdositioet d cours re de oi t.

etc. L es t« ftuln t-t ti t at c il- ! t i d
5è,ts. .ats/ -l'tiuet .g4niqs- . <sany< rp srsetbesfn ils, osng m

Motule).--- Atchietu m -- !s-conorresi poulque.-Ceur rl~ns rsi -odePacadîi-- ch i!ez l 'lis u gete irt- oitl,10 v lsastet i -- lteiu îî
de latin catinue.---rOmpliOttt ns5c etlhseniits ie. îtttite. a-eéu ee.~sjîîV e l)
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ta mîusiqe et e drean SSaies-.gt5Jeu. i L-î~<ittnlcsseroM e n e e 'drse hi Nli r sIt ! s lire! és-mtsîtques 1 G -i tne n ceticiI niti ' i
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i l 'i s ep i fa i r tie, par ei<i il e o e de i-

cr1011. Eowt 't 1 .0 s <tue les turtl\ siîîilttiriesC diît.î

tuatre lîert-.tî e3uii l'et tti t-îtnt l'îseîrcren îtcattat,
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faires de la Compagsie.

Prime nnttell pour assu're aieimit( le £100, soit Cn
Ctns <i le 1 iP ssiurd mettre avant d'ietlttimir n it, Ige gpé-
Cifle',soit lersqu'il tteintdrt cet ôget e

A> E - , .. 11 i.

20 2 l 2 2 5 7 1 9 10 I 16
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30 :î 13î 2 3 12 4 2 19 7 2 11> 8
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Le ltreau, à Montrnl. est ai No.27, rite bt. l-ratt
çoias-X vier. On pi - ii l y obtitir i itiSecr diaire, Tho mt

I ansy, écr., îles tarit(, prospectus , fsirme ni -s île de
mande,ci tous autres renseigaemeitsretifsanusysi-in
de la Compagnie, 011 i la pratique des assiuaiecet sur I.
vite.

Montréal, 5i mars 1881
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